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L'école St-Victor se classe première pour le Sou de l'Ecolier 


Seule une éducation catholique 
complète préviendra les défections 


Les élèves ont fourni 54.69 


chacun pour l'Association 


Dévoilement d'une plaque à la 
mémoire de La Vérendrye, à Morden 


L'école St-Victor de St-Norbert, sous la direction de Mile Cécile 
Carrière, a n La Liberté avec une contr n ñ ” . ñ 2 + 22 re + ds 4 : : 
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sérieuse de 60 cas de défections chez des catholiques. Moyenne plus de 600 personnes. 
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dres” + qui à une St. Swithin, sur London Stone; et | raPport du récital en page 14) $1,417. 02 l'offens ée et à écarter de la nation | Le sermon en français fut pro- À 1 h., un grand banquet, orga 
ticie d'environ un le carré et|St. Mildred, sur la rue Bread. Il =: RS TT re le Te 0 ce ut hate Inoncé par le R. P. F. Nadeau, |nisé par Mmes Louis Olivier et 
qui est situé au nord de la Tami-|est peu probable que les catholi-| Au Congrès de la Société Canadienne d'Histoire de l'Eglise Catholique | O.ACE, de Bettieford, ef le sermon | ©. Smpson fit sfr! an sou 
se et à l'est de Westminst La | ques puissent se procurer les som- anglais par le R. P. G. W. Kuc-|sement de l'église, M. l'abbé A.-J. 
plupart de ces église ent ca-|mes suffisantes pour acheter l’u- |Ikartz, O.MI, supérieur du col-|St-Pierre, curé de Leask, agissait 
tholiques avant la Réf I | de ces égl ises, car il lège St. Thomas, comme maitre de cérémonie et 
a actuellen u'une seule € du côté des inté- | Pour l'occasion, l’église et l’au- |offrit au jubilaire les bons sou- 
se catholic ins ce trict, l'é- | ux qui désirent ce | tel avaient « artistiquement dé- res de ses confrères du clergé 
glise Ste-Marie, sur la rue Eldon, population résiden- | corés de fleurs naturelles. Tous | "ai Cofl # 

»r e . ra- | £ ( \larguilier de 

pre æ a+ En al L Louis el les Brant furent ‘4 ofonde- | la rt ve ps Page “pr . Ne 

M. Warwick a tout déabord 1 ee ca 2, |ment impressionnés par la beauté sh pre s En 
levé cette question dar ne let | T} tre commercial | | de la messe des Anges exécutée | le au nom Mi paroi! n e : 

tre ouverte pub ée dans le Lon-|ce !An Fr end sur- | len un parfait grégorien par la Le eV ra ARR 1 ApRIRs 

Î J l déve } 1 point | tout allaires Î r 11 1 Se! mmages qd caino 
qe Tunes. ed. M . à " | |chor ale du collège Thomas. 4 |liques de langue française, Enfin, 
de vue ne interview pu L'ég lique Ste- Mari ea ès la comm À on, M. l'abbé M. Wi! + ps or: 
bliée d Catholie Herald. une as 1 adressa la parole dans les | M. Willie Simpson offrit un B 
Seulement 15 46 « n- | au) ] x x langues et la cérémonie re- | &nifique présent à M. l'abbé Bel- 
glicane I loré | r |ligieuse se termina par le chant | (Suite à la neuvième page) 
sées p ‘ te, « x gi gnées y vie | _ _— RARE 7 SRE ne 
doivent êt nise en Ï e s jours-là pour assister à la | . 

est que te, « que « s | Lettre de Paris 
‘ RL 7 EE ARE UR D —————— 
| e r . 
L ä ! Avantages et inconvenients 
es caares À p à: à : 
' - ‘ de l'immunité parlementaire 
de l'Année Sainte | Par Maurice HERR 
ni | GREENWOOD | (Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 
à ‘La Liberté et le Patriote‘) | lement français vit | parlementaire qui les met à l'a 
dans la crainte incon: | bri de toute arrestati bi 
E . ce | I très réelle d'un traire 
<e pe : > S | | n rumaire ou d’un Sous la III° République, les 
ses < + | | 2 Dé L'irruption des élus du peuple « - 
? | grer Be na par te dans | néficier de cette ir 
ut È | | la s& r Cinq dant la durée de 
ç € t | | Cents et, . cel- |! La nouvelle C t 
16 . V MAENES um | pt i Na li cette restriction 
» i : £ a SA mr + ! 4 ile des pu- l'immunit ( ta 
R : Le De gaine ä droite, lère rangée: Sr Ste- Claire, Sr Marie- Hilda, pa M.R. Gravel, d'Ottawa, M. le ateur rR. Hu rtubise, de Sud- : sp , ts pd Fr e, » pur nmur t a P 
Ù r c je adér nie Ste-Marie de Winnipeg, Sr Marie de l'As- |bury (Ontario), 1er vice-président de la section fre inçaise, a: Mare. 7°” . DRECRES , pr 
( è } esprit de rle L 4 ; 
…g -ure de l’Institut Collégial St-Joseph de St-Boniface, | dith Egan, de Toronto, secrétaire de la section anglaise, M. l'abbé J E. es qu  Modrpn, À be D pe DR Lu 
7 M. D. J. Me -Dougall, premier vice-président géné- |Cahill, curé de la paroisse de la cathédrale Ste-Marie de Wi nnipeg, f ançais un souvenir pe rer 
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Officiers de la Société Canadienne 
de l'Histoire de l'Eglise Catholique 


Les membres, réunis à l'occasion du 16e congrès | 


annuel tenu à l'hôtel Fort Carry, les 6 et 7 sept. 
ont élu leurs officiers pour l'année 1949-50. 


Président Honoraire: S. E. le |secrétsire: M Meredith Egan, de 
cardinal J. C. MceGuigan, D. Th., Toronto: assistant-secrétaire Mme 
archevêque de Toronto, E. T. McEvoy, de Britannia Bay, 
Président général: M. ie cha-|Ont.: trésorier: R P, John MeNeii, 
ne Gevurges Robitaiile, MA. OM.L, d'Ottawa 
DPh. DTh, MSRC, de l'Epi PARENER 


phanie, PQ. 
ler vice-président général: DO0-| KR P, Farell E. Banim, O.MI. 
nalé 3. MeDougail, MA, de To-|4'Ottawa; John T. Hackett, CR, 
ronto, Ont À ide Stanstcad. PQ: James Mc- 
2ème vice-président général M.  Guigan, MD.CM. Charinttetown, 
Jean Bruchési, de Québec, PQ. L: ; Ma 
Dornell, d'Antigonish, N.-E.: J. E. 
Leddy, doyen de sité 


SECTION FRANÇAISE 
Jean Bruchési | Arts, Université 


Président: M la Saskatche- 
Québec: ler vice-président: |wan: W&eorge E Tritchier, CR. 

M le sénateur Raoul Hurtubise, |O.BE, de Winnipeg: M 

MD. de Sudbury, Ont.: 2ème vi:  McLellän, collège de St-Joseph, 

ce-président: M. le chanoine Vic- [d'Édmonton, Alta; R. P. Vincent 

tor Tremblay, de Chicoutimi, P.Q.: | Jensen. SJ, collège de 

secrétaire: 


c- 


le 


archiviste, d'Ottawa: trésorier: RS 
R P, Edgar Thivierge, OM, Comité permanent de la 
d'Ottawa section française du Manitoba 
Président d'honneur: S. Exc. 
Directeurs Maur Georges Cabana 
Mer Olivier Maurault, recteur Vice-présidents d'honneur: S. H 
de l'Université de Montréal; M. le juge L.-P. Roy: le T. R. P. Phi- 


l'abbé Adrien Verrette, de Man- |lippe Scheffer, a I 
t. Ce 


chester, NH. E-U: R, P. Al- Président: R je0r£ Des 
vhonse Gauthier, C.S.V. de Mont- | jardins, SJ.: secrétaires Mile Pa- 
réal: M. le sénateur L.-M. Gouin, |tricia Desjardins, le R. P, Ludger 
de Montréal: M. l'abbé Honorius | Guy, SJ: trésorier M. Georges 
Provost, de Québec: M. Antoine | Jessop; membres M. l'abbé Ant. 
Roy, de Québec: M. le juge L.-P. | d'Eschambault, le R. P Lucien 
toy. de St-Boniface: M. Léo-Paul | Hardy, S.J.. M. Lucien Paquin. 
Desrosiers, de ce M. l'abbé ——— _—_————— 
Antoine d'Eschambault, D.Th,. £ 
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SECTION ANGLAISE 
Président: M, l'abbé W. J. Os- 
MA., MPh. de Fairville, | 


de la population 


porne, 


N.-B; ler vice-président: J, J, e 
Éno 08 DPh, LLE, Canadienne 
d'Ottawa: 2ème vice-président: 
Mgr Martin Reid, de Montréal;| OTTAWA — L'accroissement 
Inaturel de la population cana- 
PERTE PRE ETS ENST w: — | dienne durant les cinq premiers 
mois de l'année courante a été de 


| 88,657 personnes, annonce l'Office 
| de la statistique. 

Ces chiffres se comparent avan- 
| tageusement à l'augmentation de 
86,900 personnes enregistrée l'an 
| dernier, durant la même pér iode 
| En effet, au cours des cinq pre- 
|miers mois de 1949, il y a eu au 
Canada 139,712 naïssances et 52,- 
224 mortalités. 31,288 mariages 
ont été célébrés pendant le mé- 
me temp: 

Le nombre des mariages et des 
décès est légèrement inférieur aux 
chiffres de l'année précédente. 
mais il y a une faible augmen- 
tation dans le nombre des nais- 
sances. 
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DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureou & Brondon: 
Edifice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 


Tél. 927 850 — 926 749 
2ème étage, édifice Hurtig 


264, avenue Portage 


Fermé le mercredi après-midi 
Ouvert toute la journée le samedi 


seulement sa présence d'esprit, 
{il faut sa présence d'âme; il faut 
ison coeu:, il faut l'homme tout 
lentier. Non seulement il faut ap- 
{prendre à éviter toute parole sans 
pensée et toute pensée sans âme, 


| Pour bien écrire il ne faut pas 


Dieu. — P, GRATRY. 


Nous sollicitons 
votre clientèle | 


BILLETS DE VOYAGE | 


VOLCANO 


LIMITEE 


l'abbé | 


St-Paul, | 
Séraphin Marion, | Winnipeg ' 


mais encore tout état d'âme sans | 


LA LIBERTE 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


La fièvre du football s'est em- 
parée de tous les sportifs cana- 
diens, et d'ici le mois de décem- 
bre, les journaux nous parleront, 
au long et au large, des mérites 
de tel ou tel joueur, des exploits 
de telle ou telle équipe. Les 
résultats des joutes disputées 
jusqu'ici, à travers tout le pays, 
ne font que confirmer notre opi- 
nion que le jeu canadien est à la 
veille de disparaître, presque 
complètement, de la scène spor- 
tive de notre pays. Les passes 
sont maintenant à la mode par- 
tout, et l'arrivée en notre pays 
de joueurs tels que Frank Fil- 
chock, Merle Hapes, Bill Stroode, 
etc., ne sert qu’à affermir notre 
conviction, à cet effet. Dans plu- 
sieurs grarides villes du pays, on 
adopte déjà les règlements amé- 
ricains pour le football chez les 
jeunes, et, d'ici une dizaine de 
saisons, il se peut fort bien que le 
beau jeu canadien ait cédé à la 


pression des dirigeants des équi- | 


pes, plus intéressés à de gros bé- 
nifices qu'à assurer au football 
{canadien une expansion nou- 
velle, à travers tout le pays. Ré- 
| jouissons-nous de ce qu’en atten- 
| dant, on ait été capable de pren- 
dre ce qu'il y avait de meilleur 
| dans le football américain, pour 
l'adapter au football canadien. 
Propos d'invasion 

| Feu Adolph Hitler n'avait ja- 
mais songé que son rêve de tra- 
| verser la Manche pourrait se ré- 
laliser un jour, et que des mil- 
lions de personnes apolaudi- 
| raient à cet exploit. C'est pour- 
tant ce qui se produit, à l'heure 
actuelle, alors que près d’une 
centaine de personnes ont déjà 
tenté de traverser la Manche à 
la nage. Quelques-unes y sont 
|parvenues, et on prévoit que d'i- 
|ci quelques mois, au moins une 
|demi-douzaine de nageurs en- 
| durcis pourront réussir cet ex- 
| ploit. La traversée de 1a Manche 
à la nage, ne doit pas être chose 
|facile, car même pendant la 


| guerre de 1939-45, nous avons eu 
|connaissance de quelques tra- 


versées en navire de guerre qui 
| n'étaient pas des plus faciles, vu 
| l'état très peu favorable des eaux 


| troublées de cet important bras- 


de-mer. L'exploit en lui-mème 
n'apporte pas la fortune à celui 
ou à celle qui y parvient, mais 
elle lui apporte une publicité 
monstre, qui nous prouve bien 
que le public ne se désintéresse 
jamais de cette lutte de l'homme 


Train — Paquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires || 
ASSURANCES | 


incendies — Automobiles | 
Toutes les lignes | 


Henri D'Eschambault || 


Limitée | 
136, av: Provencher  St-Boniface 
Téléphone 201-137-8 


Montréal — St-Hyacinthe 
W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Choudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher 


Saint-Boniface, Man. 
Représentants locaux 


contre les éléments. La machine 
a pu repousser les principaux é- 
léments en arrière, mais le mo- 
teur humain a encore bien des 
efforts à fournir avant de pou- 
voir se proclamer au-dessus de 
ces forces de la nature. 

Nous ignorons si ce rêve se -é- 
aliseraun jour, mais nous 
croyons que d'ici quelques an- 


nées, on assistera à une grande 
LE] 


CHARBON À C 


RÉDIT 


Profitez de notre PLAN DE CREDIT spécial pour acheter votre provision 


de charbon pour l'hiver prochain maintenant — tandis qu'il y en a encore, 


Vous pouvez faire livrer votre charbon quand vous 
par paiements faciles. 


FAITES-LE DES MAINTENANT. , . car tou 


le voulez et le payer 


t indique qu'il 


y aura un sérieux manque de charbon l'hiver prochain. 


Venez nous voir san 


s tarder 


BRIQUETTES ... 


WESTERN DEEP 
SEAM COALS ... 


Mélanges pour 
Foyers Mécaniques 


RES ur du: 


TRAITES À L 
qui s'adaptent 


WINNECO et 
AMERICAN 


TOUTES LES MARQUES SONT ABSOLUMENT GARANTIES 


TOUFIN LUMBER « FUEL 


Wéléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPY, 


1917 


SUR 


388, rue Bertrand 


| 
Voici quelques-unes des nombreuses marques de charbon en stock: 


ET COURTOIS 


CANMORE, MONITOR, BRAZEAU, BER- 
WIND et STOTT, 


DRUMHELLER, GALT, FOOTHILLS, 
McLEOD RIVER, SAUNDERS CREEK, 
et GREENHILL. 


"HUILE — Toutes les sortes 
à votre foyer mécanique, 


COKE ZENITH 


LL 5 


St-Boniface 


| course à la nage qui consistera 
cette fois, à traverser la Manche, 
| dans un temps record. Au Cana- 
da, les nageurs font le tour de 
certaines bouées, sur le lac On- 
[es et se divisent de belles 
bourses, mais on imagine facile- 
ment le prix formidable qu'on 
| pourrait remettre à celui qui par- 
viendrait à remporter une cour- 
se de la traversée de la Manche. 
Rappelons-nous cependant, 
qu'une des meilleures armées 
d'Europe n'a jamais pu réussir 
cet exploit, et que le jour est en- 
core léloigné où les nageurs 
pourront s'attaquer à des épreu- 
en plus difficiles et plus périi- 
leuses, La traversée de la Man- 
| che, à la nage, est certes un bel 
exploit, et même s'il ne repré- 
sente aucune valeur monétaire 
pour celui qui le réussit, il est 
tout de même assez importaat 
pour que ce sport, strictement 
amateur, passionne des milliors 
de personnes. 
Newcombe se venge 
Don Newcombe, que le gérant 
| Burt Shotton n'aimait pas assez, 
au début de la saison, pour le 
garder sur son équipe, s'est ven- 
gé de magistrale façon du vieux 
Shutton, et de la bande du père 
Rickey, en lançant trois joutes, 
sans permettre à ses adversaires 
de compter un ‘«eul point. New- 
combe est un gaillard bien bâti, 
qui possède une balle rapide et 
beaucoup de contrôle sur chacun 
de ses lancers. Don est aussi un 
de ces hommes qui ne s'imagine 
pas qu'il a quelque chose à se 
faire pardonner, parce qu'il a la 
peau noire, À Montréal, où les 
préjugés de couleur n'ont pas de 
prises, Newcombe était un type 
très populaire, qui faisait bien 
son devoir pour le Royal, mais à 
Brooklyn, où les préjugés contre 
les noirs sont assez forts, semble- 
t-il, Newcombe n'aurait pas eu 
l’heur de plaire à ceux qui au- 
raient voulu le voir plus dé- 
férent pour les gens de couleur 
blanche, ou à peu près. Heureu- 
sement, Newcombe, tout comme 
Jackie Robinson, s'est vengé de 
ces insultes sur le terrain de 
baseball, et si les Dodgers ont 
encore une chance de remporter 
le championnat de la Nationale, 
ce sera à M. Newcombe qu'il 
fâudra dire merci. 
Jeux de l'Empire 
Les athlètes canadiens, qui 
lors de la tenue des jeux oiym- 
piques avaient fait si piètre fi- 
gure, ont de bonnes chances de 
faire mieux aux jeux de l’Em- 
pire. Dans les sports d'hiver, 
nous semblons en effet avoir le 
meilleur sur nos autres ri- 
vaux de l'empire britannique, 
|mais dans les jeux d'été la lutte 
| sera plus ardue, bien que la vic- 
toire devrait aussi nous rester, 
Nous ignorons encore quel athlè- 
te canadien sera choisi pour nous 
représenter à l'étranger, mais 
nous savons que dens les con- 
cours de force, nos représentants 
sont assurés d'avance de bien se 
classer. Le vieux sport de soule- 
ver des poids est toujours popu- 
laire au pays de Québec, et c’est 
de là que nous viendra le meil- 
leur contingent d'hommes cos- 
tauds. Le champion Jimmie Va- 
raleau et le champion Rosaire 
Smith qui détiennent tous les 
deux, des records mondiaux, se- 
ront à la tête du contingent qui 
[peurs faire honneur au Canada, 
et aussi, à la nation canadienne- 
française. Espérons que le ra- 
meur Théo Dubois que des fana- 
tiques avaient empêché de nous 
représenter aux jeux olympi- 
ques, pourra avoir sa revanche et 
nous donner des points dont nous 
aurons bien besoin, si nous te- 
nons à garder un rang honorable 
dans cette compétition. 
Le hockey 
Il est peut-être un peu trop 
à bonne heure pour parler de 
hockey, mais rien n'empêche que 
d'ici une dizaine de jours, les 
clubs de la ligue Nationale se se- 
ront remis à l'entraînement. On 
prévoit comme toujours, que la 
saison sera des plus fructueuse 
pour toutes les équipes et que 
les propriétaires des clubs pour- 
ront prendre deux mois de va- 
cances payées, sans avoir à crain- 
dre de voir leur compte de ban- 
que tourner à la banqueroute. 
On prévoit aussi que le public ne 
sera pas mieux servi que par les 
années passées, dans tous les 
grands arenas, car la demande 
pour les billets réservés est en- 
core très forte, et tous les clubs 
empocheront des bénéfices plus 
forts encore, même s'ils doivent 
refuser des clients. Comme par 
le passé aussi, après 70 joutes 
de hockey, on ne sera parvenu à 
n'éliminer que deux clubs, et il 
se pourrait aussi que le club qui 
|terminera en quatrième place, 
balaye tout sur son passage, dans 


| 
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ET LE PATRIOTE 


TÉ Shore 


CKss 
(259 kies) 


VENDREDI $# SEPT. 


53%-Caté Parisien 
8.45—Amérique latine 
#*w— Nouvelles 
905—Intermède 
910—La Voix 

du Québec 
9.15-Concert léger 
9.30—Musique 


Exauise 

des 
Nouvelles 

1100-—0O Canada 


SAMEDI 10 SEPT, 
125-Ouverture — 


1000 Nouvelles 
10.05—L'Heure 
10 50—Rés 


«= 2s — 

raire 

7 Nouvelles 

7 La Prière 
du Matin 

150—Intermède 

8 w—-Nouvelies 

8 Henri Golant 
au Micro 

9.06 Nouvelles 


9.10—Intermède 

Y15—Vogue et variété 

9.30— Propos féminins 

1U. uu— Nouvelles 

1005—Nos plus belles 
vaises 

1030—Pour vous, 
Mada 


me 
11.00—Nouvelles 
11.05—Interméède 
1115—Concert Léger 
1150—Pius beaux disques 
11.55—Rapport des routes 
120u—Nouvelles 
12.05—lutermède 
1215—Nos experts 
au clav 
12.30— Maestro, 
musique svp. 
100—-Nouvelles 
1.05—Jntermède 
115—Musique de 
Sieste 


125—Marché du grain 
1.30—Album des 
disques 
RCÀ Victor 
2.00— Nouvelles 
205—Le Coin des 
Mélormanes 
3.00— Nouvelles 
3.05—Ranch 1250 


415—Menu musical 
5.00—Nouvelles 
5.05—Intermède 
5.15—Mon choix 
5.30—La Bonne Chanson 
545—Prévisions 

Horaire 
6.00—Nouvelles 
6.05—Musique à la carte 
625—Nouvelles sport 
6.30— Musique à la carte 
1.00--Nouvelles 
105—Carnet Social 
7.15—Intermède 
7.30—Musique de 

Fritz Kreisler 
8.00— Nouvelles 
8.05—Intermède 
8.10—Bulletin des 

agriculteurs 
8.15—Polkas et chansons 


| 8.3u—Chansonnettes 


Françaises 
9.05— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.15—D'Artéga présente 
9.30—Veillée du 

samedi soir 
10.00— Nouvelles 
10.05—L'heure exquise 
10.50—Résumé 

des nouvelles 
1100—O Canadal. 


Emissions spéciales sur 
la Croisade du Rosaire 


ramme des émissions spéciales qui auront lieu sur 
SB du 10 au 24 septembre, Chaque émission sera 


Voici le pro 
les ondes de 


| donnée à 8 h. 15 p.m. 


Du lundi eu vendredi 
inclusivemant 


123-Ouverture — 
révisions — 


12—Nouvelles 


Rise le 
Nouvelies 


ilUwU— Nouvelles 

11 05—Intermède 

1115-Concert léger 

113u— Plus beaux disques 

1155—Rapport sur la 

condition des 

routes 

1200--Nouvelles ‘ 

1205—Intermède 

\210— Marché aux 

ux —Horaire 

1215—Nos experts au 
vier 


12.30—Maestro. Musique 
svp. 


Mélomanes 


300—Nouvelles 
305--Ranch 1250 

#00— Nouvelles 
405—Ranch 1250 -suite 
415—Menu musical 
445—Radio 
Sacré-Cueur 
5.00— Nouvelles 
505—Intermède 
515—Mon choix 
5.30—Yvan l'Intrépiée 
5.45-—Gaieté du jour 
600—Nouveiles 
6.05—Musique à la carte 
625—-Nouvelles sport 
630—Musique À la 
carte (suite) 
1.00— Nouvelles 
105—Carnet Soctal 
1.15—intermède 


So 


" 


. 
DIMANCHE 11 SEPT, 


1.5)—Ouverture 
110—Résumé des 
nouvelles 
115—ARécital de Piano 
130—Nos plus belles 
vaises 
2.00—Opéra 
300—Ballades et 
chansons 
3.30—Chronique 
de France 
3,45—André Dassary 
chante 
40V—Le grand concert 
5.00— Nouvelles 
5.05—Intermède 
5.15—Orgue populaire 
5.30—David Rose 
présente 
6.00—ivouveilles 
6.05—Concert populaire 
6.30—Nos Albums 
Victor 
10u— Nouvelles — 
1.05—intermede 
715—Alfredo Antonini 
et son orchestre 
130—Artistes de CKSB 
145—Commentaire des 
nouvelles — Louis 
Souchon 
8.00— Nouvelles 
8.05—Poème musical 


Radio-Saint-Boniface 


luuw—Nouveilles — 


mé 
1010—FIN DES 
EMISSIONS 


LUNDI 12 SEPT. 


130—Nos chansonnettes 


810—Bulletin 
des agriculteurs | 
8.15—Intermède 
é20—Sur les rayons de | 
notre discothèque 
$UU— Nouvelles 
905—Intermède 
910—La Voix 
du Québec 
915—Concert lèger 
9.30—Les idées en 
marche 
1 wi Nouvelles 
1005-L'Heure Exquise 
1050—Résumeé des 
Nouvelles 
1100—0 CANADA 


MARDI 13 SEPT. 


7.30—Nos chansonnettes 

françaises 
800—Nouvelles 
8.05—Interméde 
8.10—Bulletin 

des agriculteurs 
8.15—Intermède 
#.3u—Amérique latine 
v.uu—Nouvelles 
9.05—Intermède 


Q 
9.15—Concert 
9.30—La vie qui va 
iv uu—-Nouvelles 
1005—L'Heure Exçuise 
1050—Résumé des 

Nouvelles 


1100—0 CANADA! 
MERCREDI 14 SEPT. 


130—Stan Noval et ses 
favorite 
westerners 
8.0—Nouvelles 
8.05—Intermède 
8.10— Bulletin 
des agriculteurs 
8.15—Intermède 
8.30—En parcourant 
le clavier 
8.45—Musique tzigane 
ÿ.0u— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La Voix 
du Québec 
9.15—Intermède 
9.30—Les aventures 
de Sherlock 
Holmes 
10.00—Nouvelles 
10.05—L'Heure Exquise 
10 50— Résumé des 
Nouvelle 
11000 CANADA! 


JEUDI 15 SEPT, 


730—Chansonnettes 

françeises 
8 00—-Nouvelles 
805—Intermède 
8.10— Bulletin 

des agriculteurs 
8.15—Intermède 
8.30—A votre santé 
8.40—Amérique Latine 
y.uu— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La Voix 

du Québec 
9.15—Concert léger 
9.30—Chronique 

littéraire 
9.45—Musique 

Hawaïienne 
10 uu— Nouvelles 
1005—L'Heure Exquise 
10.50—Résumé des 

Nouvelles 
11.00--O CANADA 


léger 


Conférencier 


Juge Joseph Bernier 
Magistrat Henri Lacerte 
Hon. Sauveur Marcoux 
Juge Louis-Philippe Roy 


M. Josenh Van 


elleghem 


M, Fernand Viau 
M. Roland Couture 


M. Edmond Préfontaine 
Dr Paul L'Heureux 


M. Armand Pambrun 


Sept. Sujet 

10 Annonciation 

11 Visitation 

12 Naissance 

13 Présentation 

14 Recouvrement de Jésus 

15 Agonie 

16 Flagellation 

17 Couronnement d’épines 

18 Portement de la Croix 

19 Crucifiement 

20 Résurrection M, 
21 Ascension M. 
22 Pentecôte M. 
23 Assomption M. 
24 Couronnement de Marie M. 


ro 


Louis Léger 
Louis Deniset 
Léo Rémillard 
Alfred Monnin 
Céleste Muller 


Chronique de CKSB ra 


Depuis déjà six semaines. la 
chronique régulière de CKSB n’a 
pas paru dans La Liberté et le 
Patriote. Nous reprenons cepen- 
dant, aujourd’hui, ce rapport heb- 
domadaire qui vous tiendra ré- 
gulièrement au courant de ce qui 
se passe dans les studios de votre 
poste et des programmes qui sont 


sur le métier. 


Tous les membres du person- 
nel sont maintenant de retour de 
leurs vacances. Seule Mile H. Tru- 
deau, qui faisait partie de l'équipe 
depuis le ler juillet 1946, nous a 
È quittés pour ne 
: lus revenir. El- 
. le est allée re- 

joindre un autre 
ancien de C 
à CKCH, Hull, 
où elle sera pré- 


son nouveau poste. 


de saiso Le D gg ve mg vs PE 
approche pas. e 
sera Lee officiellement le di- 
septembre avec le re- 
tour de l’hèure normale. Plusieurs 
nouveaux Le re feront leur 

à l'horaire et la plu- 
part des programmes discontinués 
durant les mois d'été et qui a- 
vaient joui de la faveur de nos 
auditeurs l'an dernier seront de 


manche 


apparition 


retour sur les ondes. 


Nous ne voulons pas aujour- 
d'hui divulguer des secrets mais 
nous invitons tout de même les 
rogramme ques- 
tionnaire “Eureka” à nous adres- 
ser la liste des sujets qu'ils ont 
pu imaginer depuis que l'émis- 
sion a été suspendue en avril 
dernier, Nous ne croyons pas être 
indiscrets en vous laissant sa- 
voir que cette émission qui au- 
ra comme parrain la Compagnie 
Daoust Electric sera de nouveau 
sur les ondes le mercredi 28 sep- 


auditeurs du 


tembre, à 8 h. 30. 


vaient à rien, puisqr''°n sept'ou- 
tes ou moins, un club pouvait 
devenir champion du monée au 
hockey professionnel. Oui, eom- 

| | les finales, prouvant par là que | me par le passé, la saison de hoc- 
____!}| les 70 joutes régulières ne ser-| key sera bonne et intéressante. 


posée à la ré- 
daction de l'an- 
nonce commer- 


ciale. C'est avec 
regret que nous 
la voyons par- 
tir mais nous lui 
souhaitons 
de même beaucoup de succès dans 


Samedi prochain, 10 septembre, 
une série d'émissions préparatoi- 
res à la Croisade du Rosaire sera 
lancée sur nos ondes à 8 h. 15. 
Ces causeries, au nombre de 15, 
porteront sur les Mystères et se- 
ront prononcées par un groupe 
de laïques de St-Boniface, tous les 
soirs pendant 15 jours. 


Une artiste bien connue de nos 


KSB 


rière. 


tout 


tant les 


les. 
en présen 


| mesure, 


Les séna 
galement qu'après la création du 
comité de défense de l'Atlanti- 
que-Nord et l'adoption par cet or- 
ganisme d'un plan de défense d’en- 
er les 
$400,000,000 pour armer 4 y 9d 
occidentale. Quant aux $500,000.- 
000 restants. ils ne seraient pas al- 
loués immédiatement, mais de- 
vraient être réservés par le Con- 
grès afin de financer les cont 
qui seraient payés au fur ct à 


radiophiles, Mlle Denise Charles- 
worth est à l'honneur cette semai- 
ne. Mardi dernier elle donnait un 
grd récital à la salle de l'Ava- 

émie St-Joseph et ce soir elle 
chante sur le programme ‘“Prai- 
rie Schooner” 
Dimanche soir, sur le même ré- 
seau, Mlle Charlesworth sera l'ar- 
tiste invitée du programme “ 
nipeg Sunday Concert”. Nous te- 
nons à lui offrir toutes nos félici- 
tations et. avant qu'elle ne re- 
tourne à Toronto pour poursuivre 
ses études, nous lui souhaitons 
beaucoup de succès dans sa car- 


à Radio-Canada. 


Win- 


Réduction de l'aide 
militaire acceptée 


WASHINGTON — En séance 
conjointe, les sénateurs représen- 
commissions 
res étrangères et des forces ar- 
mées se sont mis d'accord pour 
réduire de $160,990,000 le pro- 

ramme d'assistance militaire 

PAM) aux nations signataires 
du pacte de l'Atlantique, ie fixant 
ainsi au chiffre rond de $1,000,- 
000,000, chiffr? recommandé par 
les sénateurs Vandeberg et Dul- 


des ai- 


Mais, ont précisé les sénateurs | 
qui ont participé à la séance, seuls 
$100,000,000 seraient alloués im- 
médiatement pour des fournitu- 
res d'armes à ces pays et ils ser- 
viraient à financer les achats de 
stocks excédentaires auxquels le 
président Truman a fait allusion 
tant le P.A.M. 
teurs ont préconisé é- | 


Etats-Unis allouent 


rats 


oo 
———__———— 


A À 
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Expédition 
fructueuse : 
dans l'Arctique 


OTTAWA -— Un avion spa 
bie du type Canso, du C.AR.C. 
est arrivé à l'aéroport de Rocklif- 
fe, le mardi 30 août, ramenant un 
équipage de sept et trois hommes 
de science qui, depuis huit semai- 
nes, avaient séjourné dans l’Arc- 
tique canadien pour étudier le 
pôle nord magnétique. 

lis furent reçus par M. KR. G. 
Madill, directeur de la section du 
magnétisme terrestre à l'observa- 
toire national, qui a déclaré que 
les rapports resus jusqu'ici dé- 
montrent que l'expédition a été 
“très fructueuse”. 

Le groupe a exploré quelque 
1,250,000 milles carrés, au. nord 
de la 60ème parallèle, survolé une 
distance de près de 225,000 milles 
et installé 19 postes d'observation, 
dont l'un au pôle magnétique mê- 
me. L'un des re est établi sur 
l'ile Devon, 73% degrés au nord 
de l'Equateur, ce qui constitue le 
point le plus au nord sur lequel 
un avion ait jamais améri, 

A l'aide de nouveaux instru- 
ments, les chercheurs ont accu- 
mulé des renseignements sur les 
conditions magnétiques, en des 
endroits où aucun enregistrement 
n'avait été fait jusqu'ici. 

Ils ont aussi visité d'autres sites 
où des observations avaient été 
faites il y a 100 ans, ce qui leur 
a procuré des informations de 
grande valeur sur les change- 
ments qui se sont produits depuis 
cette époque. 


Troisième expédition 


C'était la troisième année con- 
sécutive guus expédition con- 
jointe du C.A.R.C. et du ministère 
des Mines était dépêchée dans 
l'Arctique, poursuivant un pro- 
gramme entrepris en 1907 afin de 
fournir à la navigation des car- 
tes géographiques de l'extrême- 
nord. Cette tâche devient de plus 
en plus importante à cause de 
l'augmentation considérable du 
nombre des voyages aériens dans 
cette région, 

M. Ralph D. Hutchison, de l'U- 
niversité de Toronto, qui dirigeait 
le groupe, a déclaré que, sur la 
base des observations enregis- 
trées depuis trois ans, on en dé- 
duit que le pôle magnétique se 
déplace annueilement sur une 
distance de 5 à 10 milles. A l’heu- 
re actuelle, le pôle magnétique 
est situé dans la baie Ommannev, 
près de l’île du Prince de Galles. 


Découverte importante 


Les médecins canadiens espè- 
rent pouvoir se servir bientôt 
a'une nouvelle cure ur l'ar- 
thrite. La découverte de la “cor- 
tisone”, tirée de la glande adré- 
nale, a été faite par le Dr Philip 
S. Hench, de la clinique Mayo, 
Rochester. L'importance de cette 
découverte est comparée à celle 
de l'insuline. Cette substance chi- 
mique est encore excessivement 
rare, car il faut au moins 40 têtes 
de bétail pour produire la quan- 
tité nécessaire au traitement d'u- 
ne personne pour une unes 
mais on peut aussi tirer la corti- 
sone d'une plante africaine, le 
“strophantus sarmentosus”, 


On 
s'efforce actuellement de s'appro- 
visionner de cette plante et on es- 
saiera de la faire pousser ici. 

(CPC) 


Accord aérien 
belgo-canadien conclu 


OTTAWA — L'accord de trarts- 
port aérien belgo-canadien a été 
signé, dernièrement, ay ministère 
des Transports. L'hon. Lionel 


Chevrier a signé au nom du Ca- 


nada: le vicomte du Parc, ambas- 
sadeur, au nom de la Belgique. 

Cet accord est semblable à 
d'autres conclus entre le Canada 
et les pays d'Europe. Il pourvoit 
au transport direct des voyageurs 
et marchandises entre les deux 
pays. Les lignes canadiennes ob- 
tiennent le droit de déposer et de 
prendre des voyageurs à Bruxei- 
les, à l'aller et au retour; les li- 
gnes belges obtiennent le même 
droit à Gander, Labrador. 


[DANGER POUR LA 
MEDECINE PRIVEE? 


FREDERICTON, N.-B. — Sir 
Lionel Whitby, président de la 
Société médicale britannique, a 
Le, ce ici que la médecine s0- 
cidlisée semblable à celle qui est 
appliquée en Grande-Bretagne se- 
ra inévitable dans tous les pays 
du monde par suite du “coût ex- 
trémement élevé” des soins mé- 
|dicaux à l'heure actuelle, 
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Les caisses populaires 


Le Star Phoenix de Saskatoon publiait le 18 août dernier 
un bref aperçu historique du mouvement des Caisses popu- 
laires dans le Québec. Grâce à l'esprit d'observation et d'ini 
tiation d'un Canadien français, Alphonse Desjardins, un tiers 
des travailleurs de la province de Québec possèdent leurs 
banques où ils déposent leurs épargnes et empruntent à bons 
termes, Les pêcheurs de Gaspé, les bücherons de St-Jean et 
les mineurs de l'Abitibi font partie des 400,000 membres des 
1,000 Caisses populaires de la province. 

Le fondateur des Caisses populaires au Canada, Alphor.- 
se Desjardins, a conçu l'idée des Caisses populaires à la vue 
des “tristes révélations qu'il a faites chez les classes populai- 
res de Montréal et d’ailleurs, où des pauvres emprunteurs 
avaient été forcés de payer des taux d'intérêt usuriers, s’éle- 
vant dans quelques cas à plusieurs cent pour-cent”. A ce 
moment, nombre de fermiers appauvris par l'usure des finan- 
ciers prenaient le chemin des Etats-Unis. 

Alphonse Desjardins, rédacteur d'un hebdomadaire et 
chroniqueur des débats de la Chambre des Communes, tou- 
ché par la misère de la classe ouvrière ei indigné des mani- 
gances des créditeurs sans entrailles, décida de se consacrer 
au relèvement des pauvres. C'est alors qu'il se mit en rela- 
tion avec les directeurs des Caisses populaires d'Europe. Ce 
mouvement de restauration sociale a été, en effet, inauguré 
vers 1848 en Allemagne. A cette époque, la population alle- 
mande était dans une grande détresse à la suite des guerres 
napoléoniennes. Deux hommes, Schulze-Delitzsch et Raiffei- 
sen, après une étude approfondie, arrivèrent à la conclusion 
qu'il fallait trouver un moyen de procurer aux pauvres du 
crédit à des taux raisonnables. Ils enseignèrent aux classes 
populaires de réunir leurs économies dans le but d'établir 
une source de crédit pour leurs propres besoins. Ce fut le 
début des Caisses populaires. Cette formule de rédemption 
sociale a été si fructueuse en bons résultats, que bientôt les 
autres pays d'Europe, la France, la Belgique, l'Angleterre, 
l'Irlande, pour n'en mentionner que quelques-uns, adoptè- 
rent la formule des Caisses populaires, qui ont relevé le ni- 
veau de vie sociale du paysan. L'état de misère abjecte a été 
transformé en sécurité sociale. Les régions dans lesquelles 
les Caisses populaires ont été instituées ont subi de merveil- 
leux changements. Les ouvriers et les paysans ont recouvré 
une certaine aisance et obtenu leur indépendance. 

L'idée a fait son chemin. En 1928, des Caisses populai- 
res existaient en Egypte, en Argentine, aux Indes Occiden- 
tales, aux Etats-Unis et au Canada. Le chiffre d’affaires des 
Caisses populaires du monde à ce moment représentait la 
somme considérable de 15 milliards. 

Alphonse Desjardins fonda la première Caisse populaire 
à Lévis, en décembre 1900; elle était composée de 84 mem- 
bres. La première cotisation fut de $2,640. Aujourd’hui, la 
cotisation à cette Caisse dépasse le million. A l'heure pré- 
sente, la province de Québec possède 1,019 Caisses populaires 
avec un actif de $150,000,000, La structure de la chaîne des 
Caisses populaires, surveillée var uge Fédération provin- 
ciale, est composée des sous, des cinq sous et des dix sous des 
petits salariés. Un fermier, un colon ou n'importe quel ou- 
vrier peut devenir membre de la Caisse populaire en ache- 
tant une part de $5.00 au taux de dix sous par semaine. Un 
dix sous supplémentaire constitue la taxe d'admission. Les 
membres de la Caisse empruntent pour payer les factures du 
docteur, les comptes de réparation de la maison ou pour la 
construction d'un foyer. Les taux d'intérêt sont peu élevés. 
Ces intérêts permettent le fonctionnement des Caisses et ga- 
rantissent le salaire du gérant qui, d'habitude, est le seul em- 
ployé salarié, Les autres officiers donnent leur travail gra- 
tuitement. Un comité de membres approuve les prêts, un au- 
tre contrôle les placements de fonds. 

Le mouvement des Caisses populaires a franchi les limi- 
tes de la province de Québec. En 1934, l’on fonda en Nou- 
velle-Ecosse la Ligue des Caisses populaires. Sous la direction 
de l'Université St-François-Xavier, et grâce au dévouement 
du Dr Coady et du professeur MacDonald, la première Caisse 
populaire fut instituée à Broad Cove, en 1932. En 1939, cette 
province comptait 200 Caisses populaires. Le Nouveau- 
Brunswick suivit l'exemple. Les provinces de l'Ouest eana- 
dien emboitèrent le pas, C'est dans la paroisse de St-Malo| 
que fut fondée la première Caisse populaire du Manitoba; la 
première Caisse populaire de l'Alberta fut établie à Calgary, 
dans la paroisse canadienne-française. L'une des plus floris- 
santes en Saskatchewan est la Caisse populaire de Laflèche. 
Le nombre des Caisses populaires augmente annuellement 
dans les trois provinces de l'Ouest. Nous sommes heureux de 
constater que plusieurs centres canadiens-français possèdent 
cet organisme de restauration sociale. Nous espérons, grâce 
à la formation des cercles d'étude et à l'Association d'Ensei- 
gnement Postscolaire, que des Caisses populaires enrichi- 


chrétiens on peut s'attendre ha- 
bituellement à ce qu'ils corrom- | 
pent les esprits sains plus faciie- | 
| ment que ceux-ci ne les conver- 
| tissent à leur façon de penser, 
| Telle est la raison du récent dé- 
|cret d'excommunication. 


| Ordre nouveau 


Il est de mode dans certains 
| milieux de critiquer l'expression: 
|”erdre nouveau”, comme si elle 
| n'était pas orthodoxe. Tout dé- 
pend. évidemment de ce qu'on 
entend par ces mots. Plus éner- 
gique que quelques hommes d'E- 
tat, Pie XII ne craint pas, lui, de 
les employer souvent. Dans son 
discours du ler juillet 1941, pour 
le cinquantième anniversaire de 
l'encyclique Rerum Novarum, il 
dit: ‘“Tels sont les principes, les 
conceptions et les normes par 
lesquels nous voudrions dés 
maintenant coopérer à la future 
organisation de cet ordre nou- 
veau que le monde attend de la 
terrible fermentation des luttes 
présentes, qu'il souhaite de voir 
naître et apaiser les peuples dans 
la paix et la justice ” 

Et dans son radio-message de 
Noël 1941, il déclare: ‘Nous u- 
sons donc de notre droit, ou plus 
exactement, nous remplissons 
Notre devoir quand, en cette 
veille de la sainte fête de Noël, 
aube divine d'espoir et de paix 
pour le monde, Nous exprimant 
avec toute l'autorité de Notre 
ministère apostolique, et sous 
l'impulsion ‘fervente de Notre 
coeur, Nous appelons l'attention 
et la réflexion du monde entier | 
sur les dangers qui peuvent me- 
nacer une paix qui devra être la 
base bien préparée d'un vérita- 
ble ordre nouveau et répondre 
à l'attente et aux désirs de tous 


nn um 


Billet du vendredi 


quille, Un tel ordre nouveau, 
que tous les peuples sons SP 
| voir établi après les épreuves et 
les ruines de cette guerre, devra 
être fondé sur ce roc immuable 
|et inébranlable qu'est la loi mo- 
|rale que le Créateur lui-même 
manifesta par le muyen d’un or- 
dre naturel, et qu’il a gravée, en 
caractères indélébiles, dans le 
coeur des hommes . . . Il est im- 
possible de diagnostiquer, dans 
l'emploi de cette expression, ‘‘la 
tuberculose ou le cancer de la 
pensée.” 


Nécessité 
de la prière 


L'homme est essentiellement 
une créature solitawre. Dans le 
coeur de chacun de nous il y a 
des sentiers tortueux, les uns 
cherchant à s'élancer jusqu'aux 
étoiles, les autres descendant jus-! 
qu'à ce niveau que F, Thompson 
appelait “les sombres précipices de 
la peur”, Quels qu'ils soient, qu'ils 
montent ou äescendent, nous les 
foulons toujours seuls: le seul 
écho que nous soulevons est celui 
de nos propres pas. Aucune autre} 
créature, si aimée ou désirée 
qu'elle soit, ne peut nous accom- 
pagner dans ces sentiers. | 

C'est cette solitude intérieure, | 
ce besoin intime de compréhen- | 
sion et de direction, qui conduit 
les hommes à la prière. Il en est | 
ainsi depuis des siècles. C'est ce 
besoin intérieur qui poussait les 
apôtres du Christ à lui dire: “Sei- 
gneur, apprenez-nous à prier”. 

La prière dans les temps de 
trouble et de besoin, la prière dans 
la joie et la reconnaissance, la | 
prière avec les amis et avec ia fa- | 
mille est une source de consola- 
tion, de paix et de force. Les 
mots de la phrase “se réunir pour 
prier” ne sont pas nés du hasard. 
La prière en commun, et plus par- 
ticulièrement la prière en famille, 
permet à ceux qui y prennent | 
part de se rejoindre spirituelle- 
ment, Les sentiers montants de 
leur esprit trouvent une fin dans 
leur Créäteur. Ceux qui ont che- 
miné solitairement se rejoignent 
sur un terrain sacré. 

On dit que le drame des temps 
modernes est que les peuples 
semblent avoir oublié comment 
prier. Lord Halifax, ancien am- 
bassadeur anglais aux Etats-U- 
nis, disaft: “Jamais autant qu’'ac- | 
tuellement les peuples ont-ils eu 
autant besoin de la prière. En dé-| 
pit de cela, dans un moment où | 
ils en ont le plus besoin, ils ont | 
perdu la notion de la prière. La | 
prière est le besoin inconscient et | 
la soif de milliers d'êtres . . .” 


| les peuples d'un avenir plus tran-} 


| my, 


|te et 


La Mort de l'Archevêque, tel 
|est le titre français de la traduc- 
tion du roman de Willa Cather: 
Death Comes to the Archbishop, 
dont la première édition améri- 
caine remonte à 1927. L'ouvrage 
est réimprimé en France, où il 
continue de plaire à un nombreux 
public. Il est passionnant, ne 
compte ni sur la femme, ni sur 
l'amour, pour aguicher le lec- 
teur. Parmi d'autres, comme le 
rappelait récemment Michelle Le 
Normand, il est un de ces livres 
qui démentissent le mot d'André 
Gide, si souvent repris, qu'on ne 
saurait faire de bonne littératu- 
re avec de bons sentiments. Willa 
Cather, qui mourut en 1947, était 
aux Etats-Unis l'une des meilleu- 
res romancières de sa génération. 
Native de la Virginie, elle fut 
l'une des prernières interprètes 
du Nebraska rural, où sa jeunes- 
se s'était écoulée, et les régiona- 
listes américains reconnaissent en 
elle une pionnière. Elle situa par 
la suite des ouvrages au Colora- 
do et au Nouveau-Mexique, en 
Virginie, jusque dans la provin- 


ce de Québec, époque de Mgr La- | 


val: Shadows on the Rotk. La 
Mort de l'Archevêque, dont l'ac- 
tion se déroule dans cette partie 
du territoire américain qui for- 
me aujourd'hui le Nouveau-Mexi- 
aue, est une biographie romancée 
de Mgr Lamy, premier vicaire a- 
postolique du Nouveau-Mexique, 
et de l'abbé Macheboeuf, son ad- 
joint, qui devait le quitter un jour 
pour devenir évêque*du Colora- 
do, avec siège à Denver. Il n'y 


la dans le livre que l'histoire de | 


ces deux prêtres français, trans- 


plantés dans le Sud-ouest améri- | 


cain, qui y travaillent à la con- 
version des Indiens et à la réfor- 
me de moeurs ecclésiastiques de- 
venues fort lâches sous le régi- 
me espagnol, ou mexicain, anté- 


rieur de cent ans à l’arrivée en 
Amérique des Français et des An-| 


glais. 
x 
Plus souvent qu'autrement, chez 


les bouquinistes, on aperçoit par- 


mi les romans policiers le déli-| 
cat chef-d'oeuvre de Willa Cather. | 


Cela tient à son titre. N'empêche 


que le livre demeuxe l’un des| 


joyaux des lettres américaines. 
En i650, l'abbé Jean-Marie La- 
qui exerçait son ministère 


| dans l'Ohio, apprenait son élé- 
vation au vicariat apostolique du | 
Nouveau-Mexique, avec résidence ! 


à Santa-Fé, aujourd'hui capitale 
de l'Etat. Rome lui donnait com- 
me vicaire général un compatrio- 
un ami d'enfance, l'abbé 


La campagne pour ramener la | Joseph Macheboeuf; futur évêque 


ront tous les centres canadiens-français. “Il me paraît très prière en famille qui est actuel- | du Colorado et responsable d'un 


important, disait jadis S. E. le cardinal Régin, que, à côté du 
foyer religieux et du foyer intellectuel, l'église et l'école, il 
y ait la Caisse populaire, le centre économique, d'où rayonne 
partout l'argent si nécessaire à la vie du corps et au bien-| 


être de la paroisse”, 
VS AU 


|gnes de foi, qu'il y a actuelle-| 


ment dans ce pays dix millions | 


Le décret contre 
le communisme 


lement entreprise par les catholi- immense travail missionnaire 
ques de l'Ouest canadien est donc | dans l'Utah, pays des Mormons. 
opportune. Les membres de tou- | Sur une période de quarante ans, 
tes les religions voudront se join- | Mlle Cather raconte la vie des 
dre à eux pour faire un succès de | deux hommes et la forte amitié 
cette campagne. Le besoin de La | qui les unit. Elle réussit ce tour 
prière dépasse les cadres des dif-| de force d'intéresser à un roman 
férentes dénominations religieu- | qui n'en est pas un, manque d'in- 
ses. C’est un besoin universel de | trigue, ignore la passion et les 
l'esprit humain. | passions, se réduit aux propor- 
tions 


d'une double biographie, | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Au temps de Mgr Lamy, 
au Nouveau-Mexique 


| (Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


ages probablement conformes à 
la vérité historique, mais prétex- 
tes aussi à évocations et descrip- 
tions d'une contrée restée plus 
ou moins mystérieuse, même a- 
près quatre siècles. Indiens et Es- 
pagnols y circulent parmi les ar- 
rivants d'autres races, tels qu'ils 
devaient paraître à des Français 
d'il y a cent ans. 


* 

A la trame extrêmement ténue, 
pour ne pas dire inexistante, la 
romancière supplée par un rap- 
pel constant des coutumes fami- 
liales et religieuses, des mythes 
et légendes, tant chez les Espa- 
gnols que chez les Indiens. La 
plaisante et tragique histoire du 
moine Balthazar d'Acoma, pour ne 
signaler que ce hors-d'oeuvre d'un 
haut mérite littéraire, appartient 
à la même veine ironique que 
l'Elixir du Père Gaucher et au- 
tres contes, d’'Alphonse Daudet. 
Des quarante-huit Etats de la ré- 
publique américaine, le Nouveau- 
Mexique est probablement celui 
qui a le moins changé avec le 
temps. Compte tenu de certains 
{centres anglo-américains, il de- 
meure profondément espagnol et 
indien. Sur une population de 
| quelque 500,000 habitants, une 
bonne moitié sont d'origine mexi- 
caine, auxquels il faut ajouter 
environ 30,000 Indiens, la plu- 
part Navajos. L'esprit mexicain, 
ou hispano-américain, comme on 
dii là-bas, domine à tel point que 
l'espagnol se parle à peu près 
partout. Santa-Fé, la capitale, of- 
fre dans son ensemble un aspect 
espagnol, avec çà et là une note 
française, souvenir de son pre- 
mier évêque catholique. Dans la 
campagne, de nombreux pueblos 
témoignent des forces de survi- 
vance des autochtones, fidèles aux 
coutumes ancestrales, qui vivent 
|comme leurs pères d’agricultu- 
Ire, d'élevage, et d’un artisanat 
| justement prisé de leurs voisins 
de race blanche. Le pays ressem- 
ble encore beaucoup à ce qu'il 
| était, à l’époque où y arrivaient 
Mgr Lamy et l'ebbé Macheboeuf. 
|11 est assez curieux qu'un Cana- 
dien français ait été alealde ou 
|maire du village de Taos, vers 
1838. L'histoire conserve son sou- 
| venir sous le nom de Popian, pro- 
bablement une déformation due 
| à l'usage. 


L'ILLETTRE. 
(reproduction interdite) 


Décadence 
du journalisme 


{| La Croix de Paris termine une 
| note sur la publicité scandaleuse 
| faite durant piusieurs mois par 
|les journaux de France autour 
du mariage du prince Aga-Khan 
| avec une actrice de cinéma amé- 
| ricaine, par cette réflexion: “La 
| vie privée de ces vedettes de l'ac- 
tualité ne nous intéresse que mé- 
diocrement. C'est une affaire de 
conscience. Mais voir cette vie 
| privée faire l'objet d'investiga- 
{tions aussi audacieuses, sous le 
| sordide prétexte de vendre du 
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Les Etats-Unis et la Russie sont appelés à se partager le monde. 
Churchill et Roosevelt ont agi avec une incroyable 
légèrete. 


Depuis plus d'un siècle, les 
hommes d'Etat et les historiens | 
avertis ont prévu la lutte titanes- | 
que que se livreraient un jour la 
Russie et les Etats-Unis. Ces deux | 
pays sont appelés à se parta-| 
ger le monde, On se plaît à rap-| 
peler que Thiers disait le 19 dé-} 
cembre 1947: “Il n'y a plus que| 
deux peuples jeunes: la Russie, | 
là-bas, c'est barbare encore, mais 
c'est grand et (Pologne à part) 
c'est respectable; la vieille Euro- 
pe aura tôt ou tard affaire avec | 
cette jeunesse, car la Russie est 
une jeunesse, comme dit le peu- 
ple. L'autre jeunesse, c'est l'A-| 
mérique, une démocratie adoles- | 
cente et enivrée, qui ne connaît | 
aucun obstacle. L'avenir du mon-| 
de est là, entre ces deux mondes. 
Ils se heurteront un jour et l'on 
verra alors des luttes dont le pas- 
sé ne peut donner aucune idée, du | 
moins pour la masse et le choc 
physique, car le temps des gran- 
des choses morales est passé”. 

A part ce couplet sur la respec- 
tabilité de la Russie —— car toute 
jeunesse n'est pas nécessairement 
respectable — il faut admettre que 
Thiers a vu juste, à près d'un siè- 
cle de distance. Le choc qui se 
prépare entre Etats-Unis et Rus- 
sie semble bien inévitable. L'his- 
toire n'offre aucun précédent de 
pareille rencontre, tant par l’im- 
portance des masses qui se lève- 
ront les unes contre les autres que 
par le caractère foncièrement im- 
moral de la guerre dont on parle 
maintenant comme d'une chose 
inévitable. Quant à la vieille Eu- 
rope, il lui faut compter sur ces 
mondes nouveaux. Elle n'est 
plus que le témoin d’une rencon- 
tre que la diplomatie des anciens 
régimes est incapable d'écarter. 

Une autre prédiction 

Thiers n'a pas été seul à entre- 
voir les luttes d'aujourd'hui. En 
1835, l'historien Tocqueville écri- 
vait ceci: “Il y a aujourd’hui sur 
la-terre deux grands peuples qui, 
partis de points différents, sem- 
blent s'avancer vers le même but: 
ce sont les Russes et les Anglo- 
Américains. Tous deux ont grandi 
dans l'obscurité; tandis que les 
regards des hommes étaient oc- 
cupés ailleurs, ils se sont placés 
tout à coup au premier rang des 
nations et le monde a appris pres- 
que en même temps leur naissan- 
ce et leur grandeur. Tous les au- 
tres peuples paraissent avoir at- 
teint à peu près les limites qu'a 
tracées la nature et n'avoir plus 
qu'à les conserver; mais eux sont 
en croissance. Tous les autres 
sont arrêtés ou n'avancent qu'a- 
vec mille efforts; eux seuls mar- 
chent d'un pas aisé et rapide dans 
une carrière dont l'oeil ne sau- 
rait encore apercevoir la borne, 

“L'Américain lutte contre les 
obstacles que lui oppose la natu- 
re; le Russe est aux prises avec 
l'homme; l’un combat le désert et 
la barbarie: l'autre, la civilisa- 
tion revêtue de toutes ses armos; 
aussi les conquêtes de l’'Améri- 
cain se font-elles avec le soc du 
laboureur, celles du Russe avec 
l'épée du soldat. Pour atteindre 
son but, le premier s'en repose sur 
l'intérêt personnel et laisse agir, 
sans les diriger, la force et la rai- 
son des individus; le second con- 
centre en quelque sorte dans un 
homme toute la puissance de la 
société. L'un a pour principal 
moyen d'action la liberté, l’autre 
la servitude. Leur point de départ 
est différent, leurs voies sont di- 
verses; néanmoins, chacun d'eux 
semble appelé par un dessein se- 
cret de Ja Providence à tenir un 
jour dans ses mains près de la 
moitié du monde”. 

L'aiguillon enfoncé 
dans notre chair .,, 

On est frappé par l'incroyable 
lucidité d'un Tocqueville. Il a 
prévu pourquoi et comment Rus- 
sie et Etats-Unis se partageraient 
un jour le globe terrestre. Un au- 
tre écrivain a prédit que ces deux 
forces se combattraient avec fé- 
rocité et que la Russie deviendrait | 
l'aiguillon profondément enfoncé 
dans notre chair, D. Merejkowsky 


| 


intime échappe. L'Europe voit le 
corps, elle ne voit pus l'âme de ja 
révolution russe. Cette äme, l’à 
me du peuple russe, demeure une 
éternelle énigme pour l'Euro- 
pe ... Ce qui est chez vous est 
chez nous, mais dans l'autre sens: 


la Russie est l'envers de l'Euro- | 
.. Nous sommes votre dan-| 


pe . 
ger, votre plaie, l'aiguillon de Sa- 


tan ou de Dieu enfoncé dans vo- 
tre chair.” 

L'imprudence de l'Occident 

Combien d'autres textes ne 
pourrions-nous pas citer? Les mi- 
ses en garde n'ont pas manqué. 
Et pourtant, à l'égard de la Rus- 
sie, on a agi avec une incroyable 
imprudence. Jusqu'à ces derniers 
mois, on a multiplié les conces- 
sions à la Russie, en Europe aus- 
si bien qu'en Asie, On a commen- 


|cé par sacrifier l'Europe centrale, 


cette Europe qui devait servir de 
bouclier aux pays qui constituent 
aujourd'hui la première ligne de 
défense des Etats-Unis. On n'a 
qu'à lire le livre effroyable (1), et 
pourtant véridique, que vient de 
publier M. Pamfil Seicaru, ancien 
député au parlement de Rouma- 
nie et ancien président de la pres- 
se roumaine, pour se rendre comp- 
te de l’'inconcevable légèreté avec 
laquelle Roosevelt e* Churchill 
ont agi, alors qu'il était encore 
temps de sauver l'Europe et le 
monde entier. Sous prétexte qu'il 


{Son seul défaut est d'être Yougo- 
slave avant d'être Russe. Les 
imaîtres du Kremlin ne toléreront 
pas qu'il s'écarte des dictées de 
| Moscou. La guerre peut venir en 
[core une fois de la poudrière des 
[Balkans. M. Seicaru demande: 
“Où sont les temps idyiliques des 
conférences de Téhéran et de Yal- 
ta? lorsqu'on pouvait écrire: Dans 
l'avenir prévisible, une guerre di- 
recte entre la Russie et les Etats- 
Unis est presque aussi mpossi- 
ble à réaliser qu'une bataille en- 
tre un éléphant et une balei- 
ne...” On sait maintenant qu'il 
n'en est pas ainsi Des hommes 
| d'Etat, des écrivains, des soldats 
de carrière prédisent un nouveau 
conflit! SE 
| 
| Question de force 
| Comme bien d'autres, l'auteur 
[ramène le problème de la paix à 
une question de force. Il écrit 
|froidement: ‘“L'écroulement du 
|prestige de l'Europe n'est que la 
|conséquence d'une seule faillite: 
la déchéance de sa forces militai- 
re. Incontestablement, par contre, 
{la Russie des Soviets jouit d'un 
Itrès grand prestige dans la poli- 
tique internationale. Le prestige 
{politique de la Russie n'est dû ni 
aux réalisations de la politique 
| d'Etat communiste, ni à la génia- 
Ile hebileté diplomatique du ma- 
|réchal Staline, mais à cet instru- 
ment convaincant qu'est l'armée 
|russe qui a assuré la domination 
soviétique en Europe, aussi bien 
qu'en Asie. Que représente l'Eu- 
! rope occidentale en tant que puis- 
[sance militaire effective? Des con- 
|férences, des communiqués, de la 
| publicité, toute une mise en scène 
uniquement d'apparence qui ne 
|parvient pas à émouvoir la Rus- 
Isie, laquellé connait mieux que 
quiconque la force militaire réel- 
le dont dispose chacun des Etats 
du bloc occidental”. 

M. Seicaru se pluit même à ci- 


fallait permettre à la Russie de|ter cette réponse que Staline fai- 
se protéger conire toute autre in-|sait à un interlocuteur qui lui par- 
vasion possible, ils ont autorisé |lait de l'autorité morale du Vati- 
Moscou à absorber l'Estonie, la |can: ‘Ah! le Vatican? Et de com- 
Lettonie, la Lithuanie, une bonne bien de divisions dispose-t-i1?" 
partie de la Pologne et d'autres Très dur pour les Anglo-Améri- 
pays de l’Europe centrale, avant |cains, à qui il pardonne difficile- 
d'y installer des gouvernements |ment le morcellement et le mar- 
de stricte obédience communiste. |tyre de l'Europe centrale, l'auteur 

La querelle Tito-Staline donne |peut maintenant se réjouir des 
un regain d'actualité à cet ouvra-|derniers événements, puisque les 
ge sombre. On voit mieux que la |Etats-Unis se sont convertis à une 
Russie .n’entend pas combattre | politique de force, en réarmant 
seulement pour le communisme. |les pays qui font partie du Pacte 


Eïle a un impérialisme de son 
cru. Tito est peut-être un com- 
muniste aussi orthodoxe que Sta- 


line lui-même: il a imposé une| 


dictature féroce; il persécute la 
religion catholique et ses chefs. 


de l'Atlantique et en se préparant 
eux-mêmes à une guerre dans la- 
quelle ils déploieront une puis- 
sance militaire à nulle autre com- 
parable, Mais on sait ce que cela 


(Suite à la neuvième page) 


Faut-il 


faciliter 


le divorce au Canada? 


La “Canadian Federation of 
University Women’, lors de son 
congrès tenu à Vancouver à la 
fin du mois d'août, a adopté une 
résolution qui demande à l’auto- 
rité civile de rendre le divorce 
plus facile en élargissant la loi de 
façon à obtenir une rupture du 
lien matrimonial pour cause de 
cruauté, de désertion et de fai- 
blesse mentale, La Fédération a 
rejeté par ailleurs une clause qui 
imposait des restrictions aux de- 
mandes de divorce durant les 
trois premières années de maria- 
ge et aux mariages de personnes 
divorcées. 

La délégation du Québec a 'dé- 
claré qu’une telle résolution af- 
faiblirait les lois du divorce au 
point de les rendre aussi élasti- 
ques que celles des Etats-Unis. 

Durant le congrès du Barreau 
Canadien, qui a tenu ses assises 
au début de septembre à Banff, 
Alta, M. Milcain, représentant de 
cette province, a soumis à l’assem- 
blée une recommandation en fa- 
veur de l'élargissement des lois 
du divorce, I1 déclara que les lois 
du divorce sont vieilles et péri- 
mées. En conséquence, il recom- 
mgnda des modifications dans le 
sens des lois de l'Angleterre, qui 
reconnaissent comme causes lé- 
gales du divorce une absence pra- 
longée, soit 3 ans, et Ja folie in- 
curable. Le motif de cette recom- 
mandation serait la fréquence des 
mensonges et des parjures, qui 
serait une indication que les lois 
du divorce ne sont plus confor- 
mes aux nécessités e* aux condi- 
tions des temps modernes. 


Une telle attitude d2 la part des 
délégués de la Fédération univer- 
sitaire et des membres du con- 


écrivait en 1907, deux ans après|grès du Barreau canadien, qui 
première révolution russe: constituent une partie de la clas- 
se intellectuelle du Canada, nous 


gislation moderne plus élastique, 
c'est ouvrir la porte aux pires a- 
bus. “La force des exemples est 
bien grande, dit Léon XIII, celle 
des appétits plus grandé encore: 
leurs excitations auront forcé 
ment ce résultat que le désir mor- 
bide du divorce, se communi- 
quant dè proche en proche, ga- 
gnera de plus en plus les âmes, 
telle une maladie contagieuse qui 
se répand par contagion, tel un 
fleuve qui, franchissant ses di- 
gues, inonde tout”. Au lieu d'ac- 
centuer cette contagion, la classe 
intellectuelle devrait la combattre 
{en demandant des lois plus con- 
| formes à la loi divine qui régit le 
mariage. 

Une étude de la Documentation 
catholique conclut que “le divorce 
est un péché au point de vue mo- 
ral, un mal au point de vue social 
et une erreur au point de vue ju- 
ridique”. L’indissolubilité du ma- 
riage est de droit divin et la loi 
civile n'a pas le droit de contre- 
dire la loi divine, “Ce que Dieu 
a uni, que l'homme ne le sépare 
point”. Au point de vue social, le 
divorce détruit la famille, multi- 
Iplie les crimes passionnels, les 
naissances illégitimes, les suicides 
et les cas de folie; tandis que l'in- 
dissolubilité assure la stabilité de 
la famille et l'éducation des en- 
fants. Au point de vue juridique, 
“le mariage se différencie pro- 
fondément des contrats ordinai- 
res par son objet et par ses ef- 
fets, et ne saurait être dissous par 
des procédés similaires”, Tout 
vrai mariage, même seulement na- 
turel et légitime, est indissoluble, 
|et ne peut étre dissous par les par- 
ities ou par la puissanre séculière. 
11 ne faut pas confondre les dé- 
|clarations de nullités de mariage 
avec le divorce, “Nullité” et “di- 
|vorce” ne sont pas synonymes, 
| Lorsque les tribunaux ecclésiasti- 


Dans l'allocution qu'il pro- 
nonça à la convention annuelle 
de la Fédération américaine du 
Travail, dans sa ville épiscopale, 
S. Exec. Mgr Cushing, archevè- 
que de Boston, déclara que l'as- 
servissement actuel des ouvriers 
en Russie dépassait probable- 


ment tout ce qu'on avait jamais | 


vu. On peut dire, affirma-t-ii 
en se basant sur des rapports di- 


d'esclaves. 

Au sujet du décret pontifical 
contre le communisme le prélat | 
fit remarquer que les maladies | 
sont plus contagieuses que la san- | 
té. Le vice se répand plus facile- | 
ment que la vertu. 11 suffit de 
quelques heures pour qu'un or-| 
ganisme qui s'était perfectionné | 
durant des années se décompose. | 
Aussi lorsque les communistes 


(Winnipeg Tribune) 
Sachez bien, chrétiens, que 
quand Jésus entre quelque part il 
y entre avec sa croix, et il en fait 
part à ceux qu'il aime. 
.BOSSUET. 


Il est plus aisé de demeurer ca- 


iché dans une retraite que de se} 


bien garder lorsqu'on se produit 
au dehors. — IMITATION. 
LL LL L£ 


Tous les poètes se font une so- | 
|litude dans leur âme pour écou- 


{d'ailleurs captivante et remplie | papier, il y a de quoi être 
| d'imprévu. On y suit les envoyés | écoeuré. La presse française est 
de Dieu à Santa-Fé et à Taos, Au- | tombée bien bas, qui le même 
! buquerque, aujourd'hui la gran- | jour, consacre des colonnes en- 
{ de ville de l'Etat et le siège de |tières à cet événement et oublie 
[l'Université de Nouveau-Mexique. | de parler de la fête de ces mères 
| On les accompagne dans leurs in- | pour qui le mariage n'a pas été 
| terminables pérégrinations, à dos | une mascarade, mais un acte de 
| de cheval ou de mulei, à travers | consentement à des devoirs et à 
| plaines et déserts, canons et pue- | des sacrifices, inconnus sans dou- 
blos de l'immense territoire con- | te du ménage Rita Hayweorth-Ali 
| fié à leurs soins apostoliques. Voy- | Khan, 


cherchent à collaborer avec lesiie, parler Dieu. — LAMARTINE. 


“Tôt ou tard se produira un choc 
entre l'Europe et la révolution 
russe, non pas entre tel ou tel 
peuple européen, mcis bien entre 
l'Europe entière et la révolution, 
ou l'anarchie russe . .. Dès main- 
tenant, en tout cas, il est évident 
qu'une partie dangereuse se joue 
non seulement pour nous, Russes, 
mais aussi pour vous, Européens. 
C'est avec crainte et grande at- 
tention que vous suivez cette ré- 
volution, mais pas assez d'atten- 
tion ni de crainte: ce qui se guses | 
chez nous est plus redoutable 
qu'il ne paraît. 

“Nous brülons, il n'y a pas de| 
doute: mais brûülerons-nous seuls 
et ne vous embraserons-nous pas? 
On n'en peut douter. Tous les 


ques prononcent un jugement de 
entendent les plaintes plus ou!nullité, ils affirment simplement 
moins fatidiques et truquées des | qu'uue cause existant au moment 
conjoints, devraient, il nous sem-|du mariage — empêchement diri- 
ble, s'opposer à l'élargissement | mant, par exemple ou vice du con- 
des lois du-divorce qui menace la | sentement, ou condition contraire 
société par la destruction de la!à l'une des fins essentielles du 
famille. Ils devraient comprendre mariage chrétien — rendait le 
que l’évolution qui se produit au- | mariage nul. Les nullités de ma- 
jourd'hui en faveur du divorce |riage ‘’ne sont jamais prononcées 
est un retour aux moeurs de l’an- | pour des faits postérieurs à la cé- 


étonne, Les avocats surtout, qui 


tiquité païenne. A Rome, le désor- 
dre des moeurs fut tel qu'au dire 
de Sénèque certaines femmes 
comptaient leurs années par le 
nombre de leurs maris. 
que certaines femmes des Etats- 
Unis ne pourraient pas 
dire autant? N'est-ce pas s'ache- 


Est-ce | 


en | 


lébration du mariage”. 

Si l'on veut sauver la société, 
|il faut absolument revenir à la 
| doctrine du mariage chrétien, qui 
est la source d'autant de bienfaits 
Ique le divorce est la cause de 
maux préjudiciables à la société. 
Tout divorce “est une concession 


événements de notre révolution |miner vers un tel état de choses | faite à l'individu au détriment de 


sont connus en Europe jusqu'aux | 
plus petits détaiis, mais leur sens| 


que de faciliter le divorce? 
Faciliter le divorce par une lé- 


| l'état social”, 
| J. V. 


LE 
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Graduation des aide 


gardes-malades 


ST-BONIFACE — L'Ecole de gardes-malades pratiquan- | 
tes de St-Boniface a tenu sa première séance de graduation, | 
le mercredi soir 31 août, à la salle du collège de St-Boniface, | 


au cours de laquelle 23 jeunes 


Une nombreuse assistance était venue applaudir les 


{inissantes et encourager cette association de bienfaisance. 
Mgr G. Cabana, achevé. D 


8. Ex 
que coadjuteur, rehaussait la cé-! 
rémonie de sa présence, ainsi | 
qu'un nombre considérable de 
membres du clergé et de repré- | 
intes des différentes commu- | 
1188 Felnieuses 
M. le docteur KR. Jacques, prési- 
lent d'honneur, félicita les gra- 
t parla des nombreuses 
lés que présente le soin 
des malades, difficultés considéra- 
blement diminuéeés toutefois de 
n jours à cause de l'assistance 
de la garde-malade, L'année d’en- 
trainement écoulée en études thé- 
oriques et pratiques a rendu ces 
eunes gptes à accepter leur po- 
tion Élies pourront dorénavant 
être les bras droits du médecin. Il 
félicita et leur souhaita beau- 
succès dans leur profes- 


luées « 


oup de 


S. Exec, Mgr Cabana adressa aus- 
la parole, appuyant fortement 
ur la nr ité pour les gardes- 
malade | aire marcher de front 
ur étendard religieux et leur 
cience du soin des malades. Son 
Excellence manifesta le désir que 


eunes demeurent chez nous, | 
1 Manitoba. 11 les pria de demu- | 
rer toujours fidèles à leur idéal, | 
voyant dans les malades non seu- 
ement le corps à soigner, mais | 
aussi une âme qu'il faudra maintes | 
rurager, stimuler au bien | 
a pensée de la vie surnatu- 
| 


ces 


‘o enct 
et à 
re! 


Le 
Suivit la présentation des gar- | 


ies-malades pratiquantes par M.| 
e docteur Paul L'Heureux, et| 


Mile Barrett rernit à chacune une 
médaille-Hcence. 

Mile Elizabeth Russell, direc- 
trice des gardes-malades de l'hy- 
» publique, adressa la parole | 
“Le Ma- 


gièn 


au groupe des finissantes, 


| CAFE PROTEA 
Mlies Æ et À Proteau prop 


A côté du poste des vompiers 
de Norwood 


filles reçurent leur licence. 


nitobs, dit-elle, a été la première 
province du Canada à organiser 
en 1945 l'Ecole des gardes-mala- 
des pratiquantes licenciées. 
nombre de ces gardes-malades at- 
teint auiourd'hui le chiffre impo- 
sant de 731”, Mlle Russell, d'une 
trés grande compétence dans le 
soin 4e malades, distribua déli- 
catement de judicieux conseils et 
fournit d'intéressants détails sur 
le travail que doit accomplir tou- 


te garde-malade dans sa profes- | 


sion 

Le programme musical fut exé- 
cuté psr MM. Claude et Armand 
Ferland, sous la direction du KR. P. 
Martial Caron, S.J 


Un petit discours d'adieu fut 


ensuite prononcé en français et en | 


anglais par Miles Béatrice Dages- 
se et Eugenie Hoffman. Ceiles-ci 
remercièrent bien sincèrement, en 
leur propre nom et au nom de 


leurs compagnes, leurs chers pa- ! 


rents qui ont généreusement con- 
tribué par leurs sacrifices à leur 
faire atteindre leur but: elles ex- 
primérent également leur profon- 
de gratitude aux dévouées reli- 
gieuses qui se sont occupées d'el- 
les ainsi qu'aux médecins char- 
gés de leur instruction, Comme 


mot d'ordre et comme preuve de | 


leur reconnaissance, elles promi- 
rent de rester bien fidèles à leur 
idéal, affectionnées toujours à 
leur tâche envers l'humanité souf- 
frante. 

Voici 
Miles Marie-Reine Arbez, ‘Edith 
Dorcen Baker, Arleîte-Marie Cor- 


imier, Laura Chevillard, Eleanor 


Dyck, Ann Dyck, Evelyn Morton 


|{Dudgeon, Anastasia Dziuba, Adi- 


na Dobberman, Jean Drysdale, 
Rose-An:e Durand, Béatrice Da- 
gesse, Elizabeth May Griner, Eu- 
genie Eilaine Hoffman, Helen Ha- 
nishewski, Pearl Mary Helash, 
Violet Joyce Klassen, Helga Mo- 
tus, Anne Meseniuk, Emma Mar- 
tin, Gerevicve Theresa Smith, A- 


Le 
| 
| 


les noms des graduées: | 


le consul 
Ass 


4 


M. B. Ravca chez 


de France 


Bernard Ravea, fabricant de poupées de renommée internationale, | 
est arrivé de France à Winnipeg où il a monté un exhibit de 2,000 
poupées dans la salle Beaver de la Baie d'Hudson. A son arrivée dans 
la capitale manitobaine, le célèbre créateur de poupées rendit visite 
à son compatriote, M. Pierre A. des Gautries, consu! de France. On 
les voit ici s'entretenant dans le bureau du Consulat. L'exposition 
sera ouverte jusqu'au sgmedi 17 septembre et les bénéfices réalisés 
| seront versés au fonds de construction de l'hôpital des enfants et de 
la Y.W.C.A. M. Ravca fut, dit-on, émerveillé d'apprendre que lé Ma- 
|nitoba compte quelque 50,000 citoyens de la e française et i! passa 


| > agréab] rès-midi à visiter la ville-de $t-Boniface 
3 Photo: Geñe Gauthier 


Requête pour une bibliothèque | 
municipale à St-Boniface 


Le Conseil de Ville de St-Bo- | développement et ses progrès. I] | 
|niface a été saisi du problème | devrait y avoir moyen de l'aider | 
| d'une bibliothèque municipale |et de lui permettre de prendre 
[il a été question de cette af-|un plus grand essor, sans trop 
faire à la réunion du Conseil. | obérer les contribuables et sans | 
| Une dame Grimsey, de la rue | nécessairement créer un nouvel | 
Horace, s'est adressée au Con-|organisme, au moins pour ce qui 
seil rappelant que, selon la te-|est de notre partie de la ville 
neur de la loi provinciale passée | Nous félicitons Mme Grimsey ?t | 
len 1948, une demande faite par | de son action et de sa largeur de | 
8 pour-cent es contribuables | vue, puisqu'elle a réclamé une 
| peut forcer le Conseil à soumet- | bibliothèque bilingue. Nous 
{tre un projet de loi aux contri- | croyons comprendre que le Con- 
| ouables. Cette dame souligne le | seil de ville envisagera cette de- | 
| fait que la ville de St-Boniface | mande avec faveur. | 
n'a pas encore de bibliothèque *. + 
publique. 

M. Van Belleghem qui agit ac- 
tuellement comme maire en l’ab- 
sence du Maire McLean — le- 


Lors de la dernière réunion du 
Conseil de ville, tenue le lundi 
22 août, la résolution suivante fut | 
adoptée sur motion du Comité des | 


LA LISERTE ET LE PAIRIOQIE 


Winnipeg, Mon., 9 septembre 1949 


A la BAIE 
Appelez 322 


Un petit chapeau pour 


gnes Mary Anne Teevens, Alice 
Yakimyshen, 


HEPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 


Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 a.m. à 12 h p.m 


Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


Fort Garry 


Les Dames de Ste-Anne et la 
Ligue des Dames Catholiques, 
subdivision de Fort Garry, ont te- 
nu leur première assemblée de 
l'automne le mercredi 7 septem- 


TISSOT 
PHOTO 


| quel assiste à la convention an- 
nuelle de l'Association des Mai- 
res et Préfets du Canada dont il 
est président — a dit que la 
question serait étudiée et proba- 
| blement que le budget de 1950 
! serait fixé en conséquence. 

Ce sont là de bonnes nouvelles. 
Comme Mme Grimsey le souli- 
gne, il faudrait une double bi- 
bliothèque-—française et anglai- 
se—et comme elle le fait remar- 
quer, il existe dans la partie 


incendies: 

“Que le capitaine Edouard-Elie | 
Gourbil, du Département des 
Pompiers, soit nommé sous-chef | 
dudit Département”. 


“Un homme et 


théâtre Dominion 


Ce sera le mercredi 14, que 


du Rosaire, l'entretien de notre | française de la ville une excel- 
cimetière paroissial situé sur les |lente bibliothèque avec service 


débutera la semainé du film cé-| 
lèbre, ‘“‘Un Homme et son Pé- 


162, rue bre. On y discuta plusieurs ques- 

Dumoulin tions, entre autres, la Croisade 
Tél. 201 862 

bords de la rivière Rouge, Cres- 

pour cent Drive, et la grande vente de 


Albums de mariage 
Evénement spécial 


S s Optométriste 


Examen de la vue 


Edifice Norwood Electric 
Angle Taché et Horace 


Heures: 9 h. am, À 5 h. p.m. 
Le soir: sur rendez-vous 


Tél. 204 370 


légumes, bonbons et pâtisseries 
de confection domestique, laquel- 
le aura lieu le samedi 17 septem- 
bre, de 9 h. a.m. à 6 h. pm. 
face de “Johnny Service Station”, 
chemin Pembina. Mme L. Percey 
en est l'organisatrice principale. 
Nous comptons sur la collabora- 
tion de tous. 


Mme FREY, trésorière. 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Edifice Bank of Commerce 
Norwood, Man. 


Téléphone: 203 093 


Automobiles 


complet et composé de 4,000 vo- 
lumes. Il suffirait donc pour la 
ville d'aider, d'appuyer le mou- 
vement déjà existant à St-Boni- 
face, au moins pour la partie 
française, et, aider à la création 
d'un pareil organisme pour la 
partie anglaise, 

11! semble que ce soit là un ex- 
cellent projet et que l’on devrait 
| pouvoir trouver la solution à ce 
| problème. La Bibliothèque fran- 
çaise de St-Boniface a toujours 
manqué du “nerf de la guerre”, 
comme d'ailleurs toutes les ins- 
titutions de ce genre au pays, 
Elle a été maintenue à force de 
sacrifices, et le manque d'argent 
a en quelque sorte paralysé son 


Mlle Charlesworth 
donnera un concert 
à l'hôpital Deer Lodge 


Mlle Denise Charlesworth, jeu- 
ne mezzo-soprano de St-Boniface, 


ché” au théâtre Dominion. Les 
portes s'ouvriront à 1 h. 30 de 
l'après-midi et se fermeront à 11 
h. 30 du soir durant toute cette 
semaine, c'est-à-dire, les 14, 15, 
16, 17, 19 et 20 septembre. IL y 
aura représentations aux heures 
suivantes: Matinée, Lh. 30 et 3h. 
30: soitée: 5 h. 30, 7 h. 30, 9 h. 30. 
Il a été question de faire repré- 
senter le film dans d'autres en- 
droits de la province, en campa- 
gne. Il n’est pas du tout certain 
qu'on puisse le faire. En tout 
cas, immédiatement après avoir 
été déroulé à Winnipeg, le film ira 

oyr plusieurs semaines en Sas- 
Dee et en Alberta pour y 


être montré dans les centres fran- | 


çais des deux provinces, Il ne se- 
ra donc pas disponible avant la 
fin d'octobre et peut-être plus 


|tard. Qu'on ne mangue donc pas| 
| de le voir. dès la première occa- | 


| sion. ; 
Pour tous renseignements et 


pour retenir vos billets, adressez- | 


| vous à la Société d’Enseigne- 


| 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur auterobiles et camions 


Tél, Bureau: 925 184 Rés.: 205 227 
612, vue St-Jean-Baptiste ST-BONIFACE, MAN. 


Accidents Effeis personnels 


donnera un concert aux vétéransiment Postscolaire, téléphone 
de l'hôpital militaire de Deer Lod- | 201 137. Voyez l'annonce dans | 
ge, dans le salon de la Croix-Rou- | ce numéro de ‘La Liberté et le | 
ge, cet après-midi. Patriote.” | 

La jeune artiste a commencé | 


ses études musicales alors qu’elle} 


était encore très jeune: elle a étu- | 


Causeries à la radio 
française en faveur de 
l'Association d'Educ. 


Le samedi ler octobre, à 8 h. 
15 p.m.: S. H. le juge L.-P. 
Roy, 

Le dimanche 2 octobre, à 8 h. 


15 p.m.: S. Exec, Mgr Georges 
Cabana, 


Le lundi 3 octobre, à 7 h. 45 
p.m.: $. Exc, Mgr G. Murray. 


| Le mardi 4 octobre, à 7 h. 45 
p.m.: M. Charland Prud’hom- 
me. 


Le mereredi 5 octobre, à 9 h. 
15 p.m.: S. H. le juge J.-T. 
Beaubien. 


Le jeudi 6 octobre, à 7 h. 45 
p.m.: M. Brunelle Léveillé, 


Dudsons Dan Company. 


2r MAT 1670 


L'Eglise a le droit 
d'éduquer la jeunesse 


Le Pape Pie XII revendique le droit de l'Eglise d'ins- 
truire la jeunesse. à 


VATICAN — Le droit de l'Eglise à l'éducation de la 
jeunesse a été revendiqué par le pape dans le discours qu’il 
|a prononcé, dimanche dernier, en recevant à Castelgandolfo 
| les membres du congrès national italien de l'union catholique 
| des professeurs des écoles secondaires. 
Après avoir affirmé que la mis. * 
| sion de l'Eglise consiste en gran-|mique où le risque de gaspiller 


{certains mouvements ayant re- 


de partie à enseigner, le Saint- 
Père a notamment déclaré: “Cer- 
tains Etats, certains régimes et 


connu la puissante valeur de for- 
mation des consciences que ren- 
ferme l’école, ont voulu faire de 


des substances plus ou moins coû- 
teuses est compensé par la proba- 
bilité d'une découverte. Dans l'é- 
colé, c’est le salut de chaque âme 
qui est en jeu”, 

Le pape a, d'autre part, enga- 


ON ANNONCE 


l'ouverture d'une a 


utre succursale de 


FORT ROUGE CLEANERS 
Dépt “Cash & Carry” 


ou service des résidents de St-Boniface 


A 
ST. BONIFACE SHOE REPAIRS 
angle St-Jeon-Baptiste et Cathédrale 


Cet établissement vous procurera un nettoyage à sec de haute qualité 
et ie meilleur service possible, # 


AUTRES SUCCURSALES 


À St-Boniface 
No 38 — 181, ave Provencher 


No 37 — 315, rue Archibald 
No 50—Angle Mation et Braemar 


BUREAU-CHEF 


A Norwood 
No 11 —— 125%, rue Morion 
No 43 —— A la jonction des Che- 
mins Ste-Marie et Ste-Anne 
No 35 — 946, Chemin Ste-Marie 


FORT ROUGE CLEANERS 


123, rue Osborne 


Première représentation 


Aux heures suivantes 


9h.3 


Prix: Motinées 


140, avenue Provencher 


Téléphone 


“Un Homme et son Péché’ 
GRAND FILM CANADIEN 


Théâtre Dominion 


Winnipeg 


du mercredi 14 septembre 
ou mardi 20 septembre, inclusivement 
(heure avancée 
Vh. 30 p.m. — 3 h. 30 p.m. — 5 h. 30 p.m — 7 h. 30 p.m. 
60 sous — Soirées, 85 suus, 


Réservez vos billets en vous adressant à la 


Société d'Enseignement Postscolaire 


(Inclure timbres pour envoi par lettres) 


Tél. 42 368 


dans l'ouest du Canada 


chaque jour 


-— Enfonts, 35 sous 


St-Bnniface 


201 133 


dié à St-Boniface et à Toronto, au 
Conservatoire Royal de Musique, 
où elle a obtenu son degré A.R.C, 
IT. Elle a pris part à plusieurs 
[émissions de Radio-Canada, et é- 
tait l’une des concurrentes 
programme “Singing Stars of To- 
morrow”. Elle s'est également fait 
entendre à plusieurs reprises sur 
les ondes de CKSB, à St-Boniface. 
Les programmes radiophoni- 
ques auxquels elle prendra part 
prochainement sont le ‘Prairie 
Schooner” sur le poste CBW, au- 
jourd'hui, et elle sera l’invitée au 
programme d'Eric Wild le 11 sep- 
tembre. 
| Son programme à Deer Lodge 
comprend des oeuvres classiques 
et modernes. Mile Annette Pain- 
chaud sera l’accompagnatrice. 


chainement pour continuer 
études à Toronto. 


ses 


Retraites fermées 


SEPTEMBRE 
9-12 — Hommes (St-Bunifa- 
ce), propagandistes du Rosaire, 
16-19 — Demoiselles (groupe 
spécial), Réserver sa place. 


23-26 — Demoiselles (géné- 
|| ral). 
30 sept.-3 oct, — Dames an- 
glaises de Winnipeg. 
OCTOBRE 
7-19 —< Hommes et jeunes 
gens (général). Retenir sa 
chambre, 


14-17 — Ukrainiens de Win- 
nipeg (en anglais). 

17-20 —— Hommes et jeunes 
gers de Somerset. 

21-24 — Institutrices de lan- 
gue française. 

24-28 — Hommes et jeunes 
gens de Notre-Dame de Lour- 


28-31 — Demoiselles ukrai- 
niennes (en anglais). 
NOVEMBRE 
4-7 — Dames de langue an- 
£laise. 


8-11 — Dames de Somerset, 

11-14 — Chevaliers de Co- 
lomb. 

15-18 —— Dames de Notre-Da- 
me de Lourdes. 


. N.B .— L'on peut se joindre 
à un groupe de son choix en a- 
vertissant. L'on peut même or- 
ganiser une retraite spéciale en 
s'entendant pour la te avec 
la Maison des Retraites. 


du | 


Mlle Charlesworth partira pro- | 


Miles Bernice Bransfield, Mar- 
celle Bérubé et Pauline Lavery 
{sont de retour après avoir passé 
lune semaine à Minneapolis, Minn. 

L2 LA L2 


M. et Mme Auguste Vermette, 
|de St-Pierre, annoncent les fian- 
|cailles de leur fille, Estelle, avec 
M. Paul Tellier. 

La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée le samedi 17 septem- 
bre, à 10 h,, en l'église de St- 
Pierre. 


| Le docteur et Mme Jean-Marie 
| Huot sont partis pour Chicago, 
où le Dr Huot suivra un Cours 
len broncho-oesophagotomie à ]la 


clinique Dillinger. 
e D LL 


M. et Mme Clovis Bélanger et 
leur fille, Rolande, sont de re- 
tour d'un voyage de six semaines 
à Vancouver et Victoria, C.-B. Ils 
ont fait ce voyage en auto, en 
passant par les Etats-Unis. 

LL: . L 2 


Mme Jean Gauthier, de 444, rue 
Jeanne d'Arc, et Mme Oscar Saul- 
nier, rue Hamel, St-Boniface, sont 
revenues d'un voyage dans 
l'Ouest. Elles ont visité le Père de 
Mme Gauthier, dangereusement 
malade à l'hôpital de Gravel- 
bourg, Sask., ainsi que de nom- 
breux parents et amis. Elles ont 
visité Régina, Moose Jaw et Pon- 
teix. 

LJ L£ L£ 

M. Oscar Saulnier, de St-Boni- 
face, est revenu de Fort William 
où il a rendu visite à son frère et 
à sa belle-soeur, M. et Mme Léo 
Saulnier. er 


Mlle Marie-Jeanne Béland, de 
Manchester, New Hampshire, 
Etats-Unis, était en visite pen- 
dant un mois chez sa soeur, Mme 
Georges Brunet, de St-Jean-Bap- 
tiste. Elle arriya juste à temps 
pour assister au mariage de sa 
petite-nièce. Mlle Irène Goebel, 
avec M. Adrien Bourrier. Elle se 
rendit aussi à Fannys‘elle visiter 
son neveu, M. l'abbé Albert Bru- 
ret. Elle pessa quelques jours à 
St-Joseph, en visite chez M. et 
Mme Théodore Tremblay et chez 
M. et Mme Eugène Brunet, ainsi 
que chez M. et Mme Emile Bru- 
net, de Lowe Farm. nouveau chef 
de gare du C.NR. Sur son dévart 
elle visita M. et Mrne Mm. Gve- 
b }, de la rue Langevin, St-Boni- 
face. 


Petites Notes 


_ Mariage 


TETREAULT—LAFRENIERE 

Le samedi 3 septembre, en la 
basilique de St-Boniface, eut lieu 
le mariage de Mlle Flore Lafre- 
nière, fille de M. et Mme C.-P. 
Lafrenière, avec M. Jean Té- 
treault, fils de M. et Mme Olivier 
Tétreault., Le R. P. Cléophas La- 
frenière, O.M.I, frère de la ma- 
riée, officiait, et les jeunes Mau- 
rice Lafrenière et Oril Tétreault, 


de choeur. 
gue de satin ivoire, avec péplum 


finies en pointes. 
était composé de roses -ouges. 
Mlle Cécile Frédette chanta un 
“Ave Maria” et ‘“Panis Angeli- 
cus”, et M. Claude Létienne fit 
entendre le cantique: “Seigneur, 
je ne suis pas digne”. Mme S. 
Bourbonnière était à l'orgue. 
Après la cérémonie, il y eut une 
réception à la demeure des pa- 


vard Dollarg. Les jeunes époux 
partirent ensuite pour un voyage 
de noces aux Etats-Unis. Pour 
la circonstance, la jeune mariée 
portait un costume rouge vin avec 
des accessoires gris. À leur re- 
tour, ils résideront à Winnipeg. 


Récitation quotidienne 
du Rosaire 
à la radio 


PHILADELPHIE — La récita- 
tion quotidienne du Rosaire a été 
inaugurée au poste WJMJ le 29 


août dernier, à 7 h. 30 am. Ce| 


programme est commandité par 
le Forum laïque catholique de 


du Rosaire les dimanches à 12h 


maines, les auditeurs n'ont pas 
cessé d'écrire, de téléphoner, d'en- 
voyer des télégrammes deman- 
dant que cette émission soit quo- 
tidienne. La nouvells émission 


programme si pnpulaire de Radio- 
| Sacré-Coeur, 


frères des mariés, étaient enfants | 
La mariée portait une robe lon- | 


de dentelle et manches longues | 
Son bopquet | 


rents de la mariée, à 186 boule- | 


Philadelphie. Depuis que le poste | 
WJMJ a commencé la récitation | 


| 15, p.m., il y a environ douze se- | 


passe en ondes aussitôt après le | 


gé les professeurs à former des 
chrétiens parfeits, c'est-à-dire “des 
hommes de leur temps, connais- 
sant et cultivant tous les progrès | 
et prenant part activement en tant | 
que citoyens à la vie de leur 
| pays”. | 


celle-ci un des moyens les plus 
efficaces pour gagner à eux ces 
foules de militants dont ils ont 
besoin pour faire triompher leurs 
conceptions de vie. 


“Par une tactique aussi ru- 
sée que trempeuse et pour des 
buts opposés aux fins naturel- 
les de l’éducation, certains mou- 
vements du siècle passé et de 
notre siècle ont prétendu sous- 
traire l'école à la tutelle des 
institutions qui, en plus de lV'E- 
tat, avaient sur elle un droit 
| primordial, à savoir la famille 


Lis Guide au Cixdie: 


Africa Screams 
Illegal Entry LEP A 
l'The Poor Little Rich Girl … 1 
Thunder In The Valley # 

Mighty Joe Young 


et l'Eglise, et ils ont tenté ou | House of Strangers Lu 
tentent de s’en emparer en im- |Flaxy Martin Le EE 
posant un monopole qui porte | The Decision of Christopher | 
au surplus gravement atteinte | Blake un! 


à une des libertés humaines fon- | The Beautiful Blonde From | 
damentales”. Bashiul Bend 


Le pape a poursuivi en décla- | Neptune's Daughter 
rant que le siège apostolique “n'a 
| jamais renoncé à ce droit et n'y 
| renoncera pas à l'avenir, ni dans 
l'espoir d'obtenir des avantages 
matériels, ni par crainte des per- 
sécutions. Il n'acceptera jamais 
| que l'Eglise, qui l'a par mandat 
|divin, et la famille, qui le reven- 
| dique en vertu de la justice na- 
turelle, soient privées de l'exerci- 
|ce de leurs droits originels. Les 
| fidèles du monde entier sont les 
témoins de la fermeté avec la- 
quelle le Saint-Siège défend la 
liberté de l’école dans tous les 
pays, dans toutes les circonstan- 
ces et parmi tous les hommes”, 


Salut des âmes en jeu 


Parlant des devoirs des pro- 
fesseurs, le pape a mis ses au- 
| diteurs en garde à la fois contre 
un attachement aveugle au pas- | 
sé et contre les thévries de cer- | 
|taines écoles modernes. 

“L'école, a-t-il dit, ne peut être 
|comparée à un laboratoire chi- 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852—320%2, rue Taché || 


THE CUSSON LU 


chauffage, 
Ameublement d'église 
St-Bonitace 


Pour albums de morioge, por- 
traits de famille et d'enfonts pris 
à la maison téléphonez à 206 961. 


Pour tous genres de photos, 
nous sommes à votre disposition 
Nous vous servirons de notre 
mieux, 


GENE GAUTHIER 
Photographe 
489, rue Giroux, $t-Bonifoce, Man. 


P, RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 


L'ANNONCE AUGMENTE 
DANS LES JOURNAUX 
_NEW-YORK — L'annonce na- 
tionale dans les journaux durant 
juillet s'est accrue de 18 pour- 
cent par rapport à la période cor- 
respondante de 1948, tañdis que 
tous les autres médiums de pu- 
blicité ont accusé une baisse, sui- 
vant le “Printer's Ink National 
Advertising Index”, L'annonce 
dans les magazines et revues a 
décliné de 5 pour-cent; à la ra- 
dio, de 7 pour-cent; sur les affi- 
ches extérieures, de 5 pour-cent, 


Sin 4 RAR 


Garage 
Richard & Fils Motor 


366, avenue Taché  St-Boniface 


Tél. 204 102 


Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Héparations 
Produits Imperial Ofl 


Madame Madeleine Frey 
ancienne coiffeuse chez 
“Dolores Beauty Parlor” 


ect heureuse d'annoncer 
l'ouverture de son 


Salon de beauté 


le jeudi 8 septembre 
angle Mager et chemin Ste-Anne 
St-Vital Téléphone: 202 507 


Nous parlons français 
Bienvenue à toutes nos clientes 
anciennes et nouvelles, 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand Tél.: 201 864 
coin Youville 
Résidence: 88. Chemin Ste-Marie 


Téi.: 202 448 


MBER CO., LTD. 


etc. etc. 
et boiserie fine, etc. 
Téléphone 201 283 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


* 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
St-Norbert 


Le 29 août dernier, le couvent 
de St-Norbert ouvrait ses portes 
! à la gent écolière. 152 élèves sont 


Winnipeg, Mon., 9 septembre 1949 


La Croisade du Rosaire en famille 
Le 4 septembre 1949. | 


Nos très chers frères, 
inscrites au cours élémentaire et En ces temps de confusion et de trouble, de luttes civiles et do- 
42 au cours supérieur. Plusieurs | mestiques, de persécutions religieuses, le monde cherche en vain à 
élèves encore n'ont pas répondu | retrouver la paix — paix dans le monde et dans tous les foyers äu 
à l'appel. Nous espérons qu'elles | Monde. La vraie paix doit venir de Dieu, et elle ne sera donnée qu'à 
ne se feront trop attendre, |£CeUx qui la demandent pieusement, dévotement avec confiance 
car le temps des classes est pré- |Nous sommes convaincus que le monde ne peut être ramené à Dieu 
|cieux et le programme bien |Que par la prière, tout spécialement par la récitation du ire. 
|chargé., Nous avons fait dé à! C'est pourquoi, à partir d'aujourd'hui jusqu'au seize octobre, la 
beaucoup de travail pendant la hiérarchie, prêtres, religieux et religieuses, et tous les fidèles de | 
semaine écoulée. | l'Ouest canadien et de l'Alaska seront unis dans une vaste Croisade 
| Pour nous récompenser de no- Le but de cette Croisade est d'obtenir la promesse de tout homme, 
tre ponctualité, on Le “ ina | femme et enfant qui | xt réciter le chapelet, de le faire chaque jour 
d une Lien Lourouss rise, | 29 CommUNR au foyer. nombreuses familles qui ont déjà l'habitude | 
Be Shoirtoure tue l'invite. de réciter le chapelet en commun seront heureuses de s'engager so- 


: F lennellement à la continuer. 

tion de Mère Sainte-Croix, su- » . " É donnés: 
rieure provinciale des & C'est notre plus vif désir que toutes les autres familles, recon 

Gr 


A Travers 2s Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


Choque heure kilo- 
watt sque vous em- 
ployezx par mois aide 
à DIMINUER LE 
COUT de votre pou- 
voir du Hydro. Plus 


| la forme et la grandeur de la nou- | 
|velle salle d'exposition dépendra | 
| de leur décision. | 
Affaires d'école | 

La rentrée des classes à l’école | 
du village eut lieu le lundi 29! 
août. Le nombre des élèves sem- 
ble être augmsnté de 25 sur l'an 


Saint-Claude 


La paroisse de St-Claude vient | 
de perdre une de ses plus vieil- | 
de perdre une de ses plus ancien- 
nes pionnières, sinon la plus an- 

de Mme | 


Astefgas à 


#4 RE La {naissant le besoin urgent de revenir à la prière familiale, auront la 


cienne, en la personne À . ge : : , 
nne, en 8 PEUR Pis, 1 Précédent. Le personnel ensei- ises, nous a permis d'aller |,- - ù | 
Julie y À  g ne À von. ip * te | gnant est le mème que l'année rendre nos hommages de véné- jh HD in vd: 2e lonemettine vous vous en servez, ’ 
éta âgée de 87 ans " pe is re. A 2 gp” ps du Ca Ÿ ge Dit È - à = pans, Docnsenire gg à Dngg nt vs 1 LA x ne. he Ne k 4 sd . 
Le service fut chanté à 10 h.,| Le or. rs nus LL | du SP ui venait de faire son | don tout particulier de Marie au genre humain. L'histoire a prouvé | à 
le mensrodf BE doût, per le PS 7 des mer ent solennelle dans Ja cha- | très souvent la force irrésistible du Rosaire contre les ennemis du| coût, : 
ra ae : sa À lle centenaire de la Maison- | Christ. 
nation æ fit d le cimotiére |2, 27 EVENE 08 CODE es ovinciale des Soeurs Grises de|  Ily a 32 ans, à Fatima, Marie promit de nouvelles faveurs à ceux 
de StClaude, À magie En gorge med À - St-Boniface. |qui le récitent: la paix dans le monde et la conversion de la Russie. 
Les porteurs étaient MM. Jo-! train malgré les retardements | Il serait bien difficile de trans- | Par sa requête que “nous devons dire le <hapelet”, elle nous a ensei- | 
eph Arbez, Alfred Binne, Geor-| Certains mat diffic se à obtenir | mettre les profondes émotions | &né que la récitation du Rosaire n'est simplement une autre dé- 
es Cobin, Emile Jobin, Albert! certains materiaux de construe- que nous avons ressenties en en-|votion pieuse, mais qu'elle est d'une absolue nécessité pour le saiut | 
a 1, Ein in Tr | tion. Le temps limité pour la ven- trant dans la chapelle remplie du monde contemporain. | 


Comment pouvons-nous mieux 


Lacroix et Henri Rosset 


Îte des obligations aux résidants | 
district scolaire est maintenant ! 


Née le 28 avril 1862, à St-Mau- | 


au 
rice, département de Lin, France. | échoué et, à partir du ler septem- | 
la défunte avait épousé M. Au-|h;e la vente s'étend à quiconque | 
guste Basset, en 1887, à St-Mau- |, ë. Comme il en reste | 


rice, La famille arriva au Canada 
en 1895 et s'établit à St-Claude, 
Man. M. Basset précéda son épou- 
e dans la tombe en 1931 


La défunte laisse dans le 


moitié, les premiers ve- | 
ervis. Les heures de 

l'achat d'obligations |! 

à 9 h. du soir, les 
l'hôtel Martin 


rte jeudis, à 


tp es, Ca" Cél Je nc Le personnel enseignant de nos 
Céline Major), Julie (Mme Raoul | école pa henovP Mlle Marie-Thé. 
Laliberté), tous de St-Claude pe sg g À pe ram “ *, ya ar$ 
_— tres "au rèse de Moissac, qui dirigeait cet- | 
Remerciements te classe l'année dernière: école 
Les membres de la famille Bas- | Barron: Mlle Monique de Mois- 
et désirent exprimer leurs re-!sac, école Louvain: Mille Léonie 
merciements à tous ceux qui leur | Rey, école St-Benoît: Mile Emma 
ont témoigné de I: rmpathie, | Massicotte, école Emberley: Mlle 
oit par visites, offrandes de mes- | Henriette Heiget, toutes nouvelles 
se, bouquets spirituels ou assis- | institutrices à ces écoles 
tance aux funérailles de leur mé- Va-et-vient 
e, Mme Julie Basset M te Caret est reparti à! 
{ 7 . “DU1s al s 1e T 
Le amedi 10 grrr il y Mont . ou <Ÿ sagas ses étu- | 
ur | smhiée : tale À des à l'université | 
qura une amemblée publique à | jg' paut Grbin est en visite chez | 
te assemblée est convoquée par | parents depuis quelques jours. 
nié : \ M. et Mme Charles Martin, de | 
la Société d'Agriculture afin de Pine Falls, Man s une 
discuter la possibilité de recons- |‘ 17€ 275. Male one à at. Clau. 
truire les bâtiments d'exposition | S°5 C€Z leurs parents à Can: | 


£ 


qui furent incendiés le 26 août.|" }g André Martin, du Cerps de | 


Tous sont invités à assister à cet- | 


Missions nouveau-gen 
entreprises par 2 Oblats 


4 


Deux religieux Oblats de Marie-Immaculée inaugureront 


sous peu un service missionnaire nouveau-gerre dans la ré-| 


gion du Lac des Bois. Il s'agit d’une chapelle-résidence ‘’rou- 
lante”. Le but de cette initiative est de permettre aux mis- 


population indienne de ces 
gions, laquelle, vivant de chasse 
et de pêche, doit naturellement 
voyager pendant plusieurs mois 
de l’année, De plus, comme une 
partie des réserves de cette re- 
gion ne possèdent pas encore de 


chapelle ou d'église, vu que la ma- | 


jorité des Indiens qui’y vivent 
sont des paiens,'le nouveau pro- 
jet rendra plus facile l'accès dans 
ces réserves aux apôtres du 
Christ pour y évangéliser la po- 


l'Aviation Royale Canadienne, et 


te réunion et tout spécialement | raser Pr pulation, 
les intéressés du “curling”, car ! 597 lv = Ne er pue Don Les deux missionnaires sont 1e 
ee rem | AUSSI En vacances à St-Claude. |RR. PP. A. Lacelle, O.M., et R. 
=... Roland Magne est reparti 4 |Chaput, O.M.I., deux jeunes vété- 
me et Mn, Acte Me dr” Ciaide "1 Irans des missiens indiennes qui 
O0. Mondor ag 27 de Pan À met parte |parlent le saulteux parfaitement. 
; a fait le trajet aller et retour a 1A l'aide d'une chapelle roulante, 
Creuseur de puits bicy 12 A par tt que es | Lis se tiendront en, contact conti 
ans, it Oo T à €5 |nuel avec plus de 25 groupes dis- 
LORETTE - MANITOBA les stations pour se stimuler avec |persés d'Indiens nomades. Mon- 
Nous garantissons de trouver pag rte ere tée sur un camion Dodge de 2 
de l'oou , i + Itonnes, leur chapelle-résidence 
£ à déciré S |mesure 13 pieds de longueur et 
» abendence, oi désiré | t-François- | servira tour à tour de chapelle, 


L2 
Xavier 
L'ouverture des classes au vil- 
lage eut lieu le 29 août. Si l’ap- 


OMER MARCOUX 


Assurances Générales 


iplication de l’année correspond 

Vie, feu, auto, accidents, etc. à la fidélité à arriver dès le pre- 
TT lier jour, cette nouvelle année 
LORETTE MAN. olaire sera excellente. 32 éle- 
Téléphones: |ves sont inscrits au cours supé- | 


Dugald: 324-3 — Winnipeg: 928-411 


Finkleman 


rieur et 48 au cours élémentaire. 
| Nous souhaitons une cordiale | 
{bienvenue -aux RR. SS. Gilbert, | 
maîtresse de musique, et Her- | 
mance Lussier, qui enseignera les 
grades V à VIII, et à Mlle Eve- 
line Fournier qui enseignera les 
grades I à IV, Bienvenue égale- 


{ment à Mlle Gervaise Catellier, 

Optométristes ique nous sommes heureux de re- 

devra" | voir à l'école Todd et à Mlle Gaé- 

eæ |tane Jubinville, qui prend la di- 

Opticiens [rechion de l'école Morgan. L'école 

{de St-François-Xavier Ouest joui- 

Examen de la vue [ra encore cette année du savoir- | 

RER |faire et du dévouement de Mme 

Raifes : |Dauphinet. 

petmsinEton Téléphone Baptême 

notre " 922 496 | Le 7 août: Marie-Agnès-Lor- 

WINNIPEG |raine, née is: 31 juillet, fille de 


Léon Précourt et Du- | 


fresne. 


d'Agnès 


Pharmacie Préfontaine 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec soir 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasior 
Tél. 203 863 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Pour vos | 


Réparations 
d'automobile 


Pièces de 
rechange 


Huiles et 
essences 


Allez chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


de classe pour l’enseignement de 
la religion, de cuisine pour les 
missionnaires. Des sièges qui peu- 
vent se transformer en lits per- 
mettront aux deux Oblats de de- 
meurer sur place aussi longtemps 
que nécessaire. 

D'après le R. P. Lacelle — qui 
compte plusieurs années d'expé- 
rience comme missionnaire dans 
cette région cette initiative 
constitue un grand pas en avant 


dans l'évangélisation des Indiens | 


dont les habitudes nomades ren- 
dent très difficile le travail du 
missionnaire qui essaic de se tenir 
en contact avec eux. La chapelle 
roulante permettra d'évangéliser 
ces sauvages là où ils se trouvent, 
à différentes périodes de l’année. 
Comme les enfants suivent égale- 
ment les caravanes de leurs pa- 
rents, il sera désormais possible 
aux initiateurs de cette merveil- 
leuse entreprise de leur enseigner 
plus effectivement le catéchisme, 
le décor d'une terte ou d'une 
hutte se prêtant peu à ce travail 
d'évangélisation. 

Dans le cas actuel, les mission- 
naires pourront faire usage de ta- 
bleaux et d’autres procédés d’é- 


|ducation qui assureront le pro- 


grès de leurs catéchumènes, Leur 
petite chapelle aura sa propre 
chorale — sur disques ainsi 
qu'un certain nombre d'instruc- 
tions enregistrées qui seront dif- 
fusées à l’aide de haut-parleurs. 
Les missionnaires espèrent aus- 
qu'éventuellement ils feront 


si 


Haywood 


M. et Mme Philippe de Rocqui- 


— | gny sont rendus en France pour 


un séjour de quglaues mois 
Nos écoles sont de nouveau ou- 
vertes. Mlle Lucille Roy enseigne 
à St-Jean, Mlle Valérie Magné à 
l'école Sea Forth, Mlle Rita Fau- 
cher enseigne les grades 4 et 5 
à l’école Dandurand et Mlle Ma- 


rie-Paul Arbez est institutrice à 
| l'école de Haywood. 


Mme Jos. Hébert avait la visi- 
te de sa mère et de sa soeur de 
Winnipeg. 

Jean Gautron, de St-Boniface, 
était en visite chez son père der- 
niérement, 

Mlle Marie Dedieu enseigne les 


grades 4 et 5 au collège St-Malo; | 


elle est venue chez ses 
pour la fin de semaine 


La famille C. Beaulieu se ren- 


parents 


dit à Dunrea pour visiter des pa- |! 


rents. 

M. et Mme Albert Dubois, de 
Westburn, étaient en visite chez 
M. et Mme E, Gagné dernière- 
ment 


M. et Mme Clément Bernard se | 


rendirent à Florzé en fin de 
maine pour visiter des parents. 

Le R. P. H. Gagné, OM. es 
retourné à Lebret et M. l'abbé 
J.-M. Gagné est de retour parmi 


nous. 


se- 


t 


sionnaires de s'adapter davantage au caractère nomade de la 
| ré-* 


l'acquisition d’un projecteur de 
vues, comme certaines parties de 
la population sont en majorité 
païennes, cette machine 
particuliérement utile pour atti- 
rer et intéresser ceux qu'il s'agit 
de convertir, 

Les RR 
auront à couvrir un territoire con- 
sidérable, Au cours de chacune 


de leurs randonnées, ils parcour- | 
ront une distance d'au moins 500 | 


milles, et ils croient couvrir envi- 
ron 7,000 ou 8,000 milles par an- 
née. Chaque voyage, au dire des 
missionnaires, comportera au 
moins 25 arrêts. 
Le R. P. A. Lacelle 

Le KR. P. A 
quenta le Jardin de l'Enfance de 
Gravelbourg, ainsi que le collège 
de cette même ville, puis il vint 
au Juniorat de St-Boniface. Après 


avoir passé un an au noviciat des | 


Pères Oblats à St-Laurent, Man. 


|il se rendit à Lebret où il‘fit ses 


| 


1 


|! 


études philosophiques et théolo- 
giques. Il fut ordonné prêtre en 


1939. Missionnaire à Fort Alexan- | 


dre, où il apprit le saulteux, puis 
à Kenora, Ont. il a acquis plu- 
sieurs années d'expérience dans 
le domaine des missions, expé- 
rience qu'il mettra à profit dans 
la nouvelle tâche qui vient de lui 
être confiée. 
Le R. P. R. Chaput 

Le R. P. R. Chaput, O.M.I, est 
né à Letellier, Mau, 11 fréquenta 
l'école de St-Adolphe, où il fit tou- 
tes ses études secondaires, puis 
le Juniorat de St-Boniface. Il fit 
son noviciat à St-Laurent, Man. 
et ses études philosophiques et 
théologiques à Lebret et fut or- 
donné prêtre le 25 juin 1944. De- 
puis sa sortie du scolasticat, il fut 
assigné à l'école indienne de Fort 
Alexandre où il apprit le’ saul- 
teux. Il desservait aussi plusieurs 
missions sur le lac Winnipeg. Son 
lieu de résidence sera dorénavant 
l'école indienne de Fort Frances, 
tandis que le Père Lacelle conti- 
nuera à être de résidence à l’école 
indienne de Kenora. 

Lorette 
Baptèmes 

Marie-France-Suzanne, née le 
14 août, baptisée le 21 août, enfant 
de Grégoire Jeanson et de Flo- 
rence Rochon. Parrain, Gilbert 
Boisvert; marraine, Thérèse Jean- 
son. 

Richard-Robert, né le 16 août, 
baptisé le 21 août, enfant de Lu- 
cien Jeanson et de Denise Tur- 
cotte. Parrain et marraine, M. et 
Mme Delphis Jeanson. 

Mlle Louise Senez, de Ville St- 
Laurent, P.Q., est en promenade 
à Lorette, l’invitée de M. fe curé 
et de Mlle R. Senez. 

M. et Mme Victor Carbonneau 
sont partis demeurer à St-Boni- 
face où M. Carbonneau a accepté 
a gérance de la Coopérative de 
St-Boniface. Nous regrettons 
beaucou» le départ de cette bra- 
ve famille, Nous lui souhaitons 
bon succès dans sa nouvelle en- 
treprise. 

M. J.-Emile Abraham, de l'Ile- 
de-Chênes, lui succède comme gé- 
rant de la Coopérative à Lorette. 

Le mardi 30 août, la statue de 
Notre-Dame du Cap passa à Lo- 
rette vers quatre heures en rou- 
te pour Ste-Anne. Elle fut ac- 
cueillie par les paroissiens et les 


|enfants des écoles accompagnés de 


leurs maîtresses. Elle reviendra 
nous visiter le 14 septembre. 

Le dimanche 4 septembre, nous 
avions parmi nous le R. P. Char- 
bonneau, O.M.L. Il donnait le ser- 


| mon aux messes, nous parlant de 


Notre-Dame du Rosaire et expli- 
aquait l'origine de la dévotion à 
Notre-Dame du Cap de la Made- 
leine. 


Pour des COUVERTURES 
plus GRANDES et MEILLEURES 


Envoyez-nous vos vieux lainages 
déchirés ou de la laine brute! 


Nous transformerons ces articles en de magnifiques tissus 


de laine neufs, à un prix étonnamment bas. Couver- 
tures, laine ouatée, écheveaux, couvertures d'autos, 
mitaines, etc. 


* Confection experte et livraison satisfaisante 


Ecrivez pour obtenir notre liste de prix illustrée, GRATIS. 
que nous pouvons faire pour vous et comment nous pouvons vous faire 
épargner de l'argent en utilisant vos vieux lainages. 


Brandon Woollen Mills Co. Ltd. 


“Où les couvertures plus grandes et meilleures sont faites." 
BRANDON, MANITOBA 


essurees. 


Voyez ce 


serait | 


. PP. Lacelle et Chaput | 


. Lacelle, O.M.I. est | 
né au Lac Pelletier, Sask. Il fré- | 


de religieuses, de vieillards, d'in- 
| firmes, tous récitant le rosaire 
| avec une ferveur indescriptible. 
On nous fit défiler au pied de la 


: Er Madone, si belle, si ac- 


cueillante dans sa magnifique 
parure de fleurs naturelles et de 
lumières, puis nous avons pris 


place dans la chapelle latérale. | 


Avec quelle ferveur nous avons 
prié, chanté et savouré les pa- 
roles si simples et si profondes 
à la fois du KR. P, Plaisance, 
O.M.I,, qui nous traça brièvement 
l'historique de la statue de No- 
tre-Dame du Cap, nous parlant 
de la puissance et de la bonté de 
| la sainte Vierge pour toutes les 


| âmes qui l’'invoquent avec con- | 


fiance et amour. 
Le révérend père a ensuite re- 


même temps sauvegarder notre vie 
rts, qu'en adcptant dans nos foyers la pratique de la | 


lent de toutes 


ale des dangers qui l'assail- 


récitation quotidienne du Rosaire en famille? Les Souverains Ponti- 


fes l'ont recommandée comme étant la 
comblé des plus riches indulgences. 
cesse de recommander la récitation du Rosaire en famille, aux pères, | 


rière familiale parfaite et l'ont 
otre Saint-Père, Pie XII, ne 


|aux mères et aux nouveaux mariés. 


| Peyto 
|du Rosaire en Famil 
| vas 


| 


n, de la conerte 


Nous sommes heureux d'avoir comme 
ation ds Ste-Croix, le fondateur de la Croisade | 
C e, et du Théâtre Familial à la radio, pour cette | 
te Croisade du Rosaire en famille dans l'Ouest canadien et dans | 
l'Alaska. Avec ses associés, le Père Peyton est à organiser une armée | 
de 40,000 laïques dans 18 archidiocèses, diocè 
ques qui seront les zélateurs de Notre- 
| pour recevoir les promesses des fidèles. 


directeur le Père Patrick 


ses et vicariats apostoli- 


Dame, allant de porte en porte 


| Dans les messages successifs venant de vos curés et des chefs de 


| l'organisation paroissiale de la Croisade, on vous dira comment vous | 
| pouvez coopérer dans cette grande entreprise spirituelle, Nous de- 
mandons que, dans tous les diocèses, chaque prêtre dise comme or#- 


[son commandée (pro re gravi) l'oraison de la messe de la fête du très 


saint Rosaire (le 7 octobre) afin 


d'obtenir les bénédictions célestes 


mercié les Soeurs Grises pour | sur notre Croisade. Nous demandons à tous les religieux, les religieu- 


qu'elles ont fait à notre douce 
| Mère, pour le magnifique trône 
| d'amour qu'elles lui ont préparé 


pressement à venir, de toutes les 
missions environnantes, lui ren- 
dre leurs hommages de piété fi- 
| liale pendant cette nuit inoublia- 
ble, Le révérend père nous don- 
na ensuite la bénédiction du T. 
S. Sacrement. 

Il est 8 h. 30 p.m., il nous faut 
quitter notre céleste Mère. Nous 


| qui auront le privilège de pro- 
| longer leurs prières à ses pieds. 
Nous vénérons une fois encore 
la magnifique statue, nous dépo- 
sons nos chapelets à ses pieds 
pendant quelques secondes, puis, 
dans un dernier regard, un der- 
nier au revoir, nous supplions la 
| divine Reine du Cap de ne pas 
retourner dans l'Est sans venir 
[à St-Norbert. Elle sait avec 
quelle confiance et quel amour 
nous la prions tous les jours dans 
|sa modeste mais si historique 
chapelle érigée par le vénéré 
Mgr Ritchot lors des troubles de 
Riel. Divine Mère, venez à St- 
Norbert, vous savez combien 
nous prions pour l'extension de 
votre règne dans chacune de nos 
| âmes, dans notre beau Canada et 
| dans le monde entier. 


Couvent de St-Norbert,. 


Réalisateur 


Terence Gibbs, réalisateur de 
[Radio-Canada à Toronto, qui a 


|été chargé de la mise en ondes de | 


l'opéra “Peter Grimes” de Ben- 
jamin Britten, dont la première 
canadienne sera diffusée par le 
réseau Trans-Canada le mercredi 
{12 octobre prochain. 


Saint-Georges 


sont venues visiter 
M et Mme 


St-Boniface, 
leurs oncle et tante, 
| A. Clément. 

|. M. et Mme Ralph Godfrey et 
leurs enfants sont venus passer 
leurs vacances chez M. Robert 
Papineau, frère de Mme Godfrey. 


Nos malades 
Nous apprenons que M Sylvio 
Wilcott vient de subir une grave 
|opération à l'hôpital de Pine Falls. 


| Nous lui souhaitons une prompte | 


| guérison, 
| Nous souhaitons un complet ré- 
| tablissement à M. E. Beaubien qui 


l'est sous les soins de son docteur. | 


| Les élèves qui fréquentent les 
| écoles en dehors de notre parois- 
{se sont retournés à leurs études. 
| Ce sont: Mlle Catherine Dupont 
| qui prend son cours à l'Ecole Nor- 
| male, Mile Maria Dupont, au cou- 

vent de St-Adolphe, Miles Ma- 
| rie-Ange et Yvette Caya, au cou- 
| vent de Ste-Anne, MM. Jean Du- 

pont, Roméo Bruneau, à Otter- 
| burne, chez les Clercs de St-Via- 
| teur, Roland Caya, au Juniorat 
| de la Ste-Famille, St-Boniface. 


_ La Salle 


| M. et Mme Raoul Rochon, ain- 
|si que M. et Mme Aurèle Ro- 
| chon, sont partis pour un voya- 
| ge d'un mois dans la province de 
| Québec. Lis visiteront des parents 
| et amis à Chicago, Windsor, To- 
| ronto, Montréal et ils se rendront 
| à Ste-Anne de Beaupré. 
| 
| 


Nous leur souhaitons un bon 


voyage. 


| La solitude est la demeure na- 
| turelle de toutes les pensées; c'est 
elle qui inspire tous les poètes, 
aui crée les artistes, qui anime le 
| génie, — LACORDAIRE, 


envions les heureuses religieuses | 


Vos petites pensionnaires du 


Mme A.-J. Læ#nbert, de St-Vi-| 
tal, et Mlle Lorraine Rousseau, de | 


l'accueil si touchant et si pieux |ses et les fidèles de prier sans cesse pour le succès de la Croisade. 


acquiescer à sa demande et en | 
tamili 


AL 


! Your Hydros Goal 


| Low cost electricity for Manitobo 
| 


homes as fast as possible 


\Consécration d'un 
archevêque tchèque 


PRAGUE Des personnages 
ecclésiastiques annoncent la con- 
sécration prochaine, sans l'appro- 
bation de l'Etat, de S. Exc. Mer 
Cajetan Matousek, dont le Vati- 
can a publié le 29 août dernier 


| Jamais en nos temps une Croisade pirituelle de cette sorte a été | la nomination comme archevêque 


lentre 
lrent à vous d 


evou 


| complet et glorieux, 


prise sur une si grande échelle, Que Dieu et Marie vous inspi- 
9 4 er sans cesse afin que la Croisade du Rosaire en 
sous leur toit et pour leur em-|famille dans l'Ouest canadien et dans l'Alaska obtienne un succès 


Nous vous bénissons tous, 


Veuillez réciter la prière de 1 


Itinéraire de 


| 30 août-11 sept, 
voyage dans le 


|Sept. 12 La Broquerie, 
| 13 

| 14 Lorette. 

| 15 


; 
À 


D 


o 


William Mark Duke. 
John Hugh MacDonald. 
Georges Cabana. 
Gerald Murray, C.Ss.R 
Basil V. Ladyka, 
Martin Lajeunesse, O.M.I, 
Francis P. Carroll. 
Jean-Louis Coudert, O.M.I. 
Martin Michael Johnson. 
Ubald Lasgioe OM. 

Joseph . Trocellier, O.M.I. 
Edward Q. Jennings. 

Marc Lacroix, O.M.I. 

Neil N, Savaryn, O.S.B.M. 
Anthony Jordan, O.M.I. 
Henri Routhier, O.M.I. 
James M, Hill. 

Francis’ D. Gleeson, S.J, 
Maurice Baudoux. 

Andrew Roborecky. 


: 


. … Prière de lire cette lettre le dimanche 4 septembre dans toutes les 
églises paroissiales, chapelles et institutions, 


, a Croisade après toutes les messes | 
{ant que durera la Croisade du Rosaire. 


N.-D.-du-Cap 


Ste-Anne des Chênes: neuvaine préparatoire au 


diocèse. 


Thibaultville, Ste-Geneviève. 


lle-de-Chênes, Otterburne, 


16-18 St-Pierre-Jolys. 

18 pm St-Malo. 

19 Ste-Elisabeth. 

19-21 St-Jean-Baptiste. 

21 Letellier, St-Joseph. 

22 Aubigny. 

22-24 Ste-Agathe, 

24 p .m. St-Adolphe, 

24 (soir) St-Boniface. 

25 Winnipeg (ralliement). 
26-27 St-Norbert, La Trappe, La Salle. 
27 (soir) Bruxelles. 

28 Bruxelles, St-Alphonse, Mariapolis. 
28 (soir) Swan Lake. 

29 (soir) Somerset. 

30 p.m. St-Léon. 

30 (soir) St-Boniface, 

1-3 St-Boniface. 

3 pm. Fannystelle. 

3 (soir) Haywood. 

4 a.m. St-Claude. 

4 (soir) Notre-Dame de Lourdes, 
5-7 Notre-Dame de Lourdes. 
8 St-Lupicin, 

8 (soir) St-Boniface. 


Le Concile Plénier de Québec, no 575, recommande la vénération 


de la statue de Notre-Dame-du- 
1904 par l'autorité de Pie X, en p 
| plusieurs évêques. 


| C'est la réplique de cette statue miraculeuse 
| bonheur d’avoir parmi nous. Tous les fidèles du 
1 


Cap. Cette statue fut couronnée en | 
résence du délégué apostolique et de | 


ue nous avons le 
ocèse ne peuvent 


d 


aller au sanctuaire de Notre-Dame-du-Cap, mais tous pourront æller 


| saluer la statue de Notre-Dame, 


. 

Elie 

Baptèmes 
| Le 31 juillet: Marie-Yvette- 
| Emilienne, fille d'Emilien Legault 
let de Cécile Dufour, née le 20 
juillet à l'hôpital Miséricorde. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Oras Dufour. 
| Le 11 août: Marie-Colette-Alice, 
| fille de d'Adélard Bouchard et de 
| Germaine Boucher, née le 4 août 
|à l'hôpital St-Boniface. Parrain 
let marraine, M. et Mme Ernest 
| Bouchard. 
Le 11 août: Marie-Claudette- 
| Anna, fille d’'Adélard Bouchard 
let de Germaine Boucher, née le 
4 août à l'hôpital St-Boniface. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
| Louis Boucher, 

Le 14 août: Marie-Anita-Lynet- 
te-Anne, fille d'Emile Desilets et 
d'Irène Avyotte, née le ler août 
à l'hôpital Miséricorde, Parrain 
et marraine, M. et Mme Albert 
Ayntte. 

Le 28 août: Joseph-Roiïand-Al- 
phonse, fils de Rosario Reault et 
de Cécile Arnal, né le 23 août. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
Alphonse Reauilt, grands-parents 
| paternels. 
| L'école d’Elie ouvrit ses portes 
à la gent écolière, le mardi 30 
| août. Trois de nos dévouées ins- 
titutrices durent nous quitter pour 
d'autres couvents. C'est avec re- 
gret que nous vimes partir les 
|RR. Srs M.-St-Robert, M.-St-Re- 
| né et M.-St-André 
| Les anciennes élèves de Sr M.- 
| St-Robert tiennent à la remercier 
sincèrement pour son grand dé- 
vouement et son amour pour les 
| élèves d'Elie. Ils lui souhaitent 
| bonne chance et bon succès dans 
champ d'’apostolat 


son nouveeu 
à St-Joseph. ÿ 

Pendant six ans, Sr M.-St-René 
travailla avec un zèle et une ar- 


leur remarquabie à la formation | Mai 


| des touts petits, des croisés et des 
| pensionnaires. Aussi, tous, nous 
ui disons un sincère merci et lui 
| souhaitons autant de succès à Ste- 
Rose, : 

Les élèves de Sr Marie-St-An- 
dré la remercie pour ses bontés 
au cours de l’année qu’elle a pas- 
sée avec eux et lui souhaitent bon 
succès à Fort Frances, Ont. 

Bienvenue aux RR, Srs M.-St- 
Louis, M.-St-Hubert et M.-St- 
Tadéus,. nouvelles institutrices à 


Elie, 
Remerciements 
La famille G. Bernardin désire 
dt e D Smile D ro 
mo e sym e ’oc- 
casion de son deuil Host. 


JAMES RICHARDSO 
1919, Edifice Grain Exchange, 


oo 


auxiliaire spécial de S. Exec, Mgr 
Joseph Beran, archevêque de Pra- 
gue. 

Avant son élévation, M. l'abbé 
Matousek, âgé de 39 ans, était au- 
|mônier d'une institution dans la 
| paroisse de St-Pancrace, à Pra- 
gue, où est située la plus grande 
prison de Tchécoslovaquie. 

Leurs Excellences Nosseigneurs 
Ambroise Lazik et Robert Po 
| bozny, évêque de Trnava et de 
| Roznava, ont été sacrés à Trnava 
le 14 du mois, devant des milliers 
de fidèles accourus en dépit des 
obstacles mis sur leur chemin par 
l'administration 


Les marchés 


| 7 septembre 
Bouvillons, jusqu'à 1050 liv. 


| De choix $21.50—822.,00 
{ Bons 19.00— 20,50 
| Moyens 16.00— 18.00 
| Ordinaires 14.00— 15.00 


Bouvillons au-dessus de 1050 liv. 


De choix $21.50—$22.00 
| Bons 19.00— 20,50 
Moyens « 16.00— 18.00 
Ordinaires 14.00— 15.00 
Génisses 
De choif $18.00—$18,50 
Bonnes 16.00— 17.50 
Moyennes Dali 14.50— 15,50 
Veaux engraissés 
De choix défstahées $22.00—-$22,60 
Bôns 19.50— 21.00 
Moyens , 18.00— 19.00 
Vaches 
| Bonnes $13.00$14,00 
Moyennes 11.00— 12,50 
Taureaux 
Bons $14,00—$15.00 


| Ordinaires sn 12,60 13.50 


| Houvillons de boucherie 


| Bons $16.00—$17.00 
| Moyens . 14,00— 15.50 
| Ordinaires # 12.00— 13.50 


Génisses de boucherie 


Bonnes $13,50—$14.00 


Ordinaires 12.00— 12.56 
| Vaches de boucherie 
| Bonnes $11.00—$#12.00 
! Ordinaires 9.50— 10.50 
| Veaux de boucherie 

Bons et de choix 21.00— 24,00 


Ordinaires et moyens 13,00— 20.00 


$29.00—$29 .50 


Très pesants 
Truies No 1 
| Truies No 2 


Oeufs 
| À, gros, la douz, 
| A, moyens, la douz. 
| Grade B 
Grade C ne 
Beurre 
De crémerie, la liv P 5014 
Les obligations 
1 septembre 
Dominion du Canada 
ler emprunt de guerre. 
14% 102.15—102.65 
Le emprunt de guerre. 
3% sie 100,05—100 40 
ler emprunt de la 
Victoire, 3% … 101,75—102.25 
Ze emprunt de ia 
ictoire, 3% 103.10—103 60 
fe emprunt de la 
Victoire, 3% us 108,15—108 65 
se emprunt de la 
Victoire, 3% . 102.05—102 80 
be emprunt de ls 
Victoire, 3% 102,12—102 87 
fe emprunt de ls 
Victoire, 3% ssmsnus se 101,87-—102,02 
Te emprum de is 
Victoire, 3% “ve .101.37—102.12 
Be emprunt de ls 
Victoire, 3% vo 104,25-—102 


Se emprunt de !s 
Victoire, 3% 
Province du Manitoba 
314% — 15juin 1983 (C) 100.25—102.00 
3% — ler mars 1984 (C) 98.25— 9825 
244% — 15 déc. 1966 (C) 94.,00— 95,60 
Province de la Saskatchewan 
4% — ler nov. 1960 (C) 9900—100.50 
344,0, — 15 jév, 1962 (C) 96,00— 97.50 
3% — ler mars 1963 (C) 91.00— 93.00 


101.25—102 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


N & SONS LIMITED 


Winnipeg Tél. 93452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
AVOINE— 
CM NO Bons 74% 73% 1375 7514 74% 148 
CW. No 3 72 70% 7115 172% 71% 72 
Fourrage No 1 . 702 687, 69: 707% 104 7104 
Fourrage No Z 68%, CE 67% 687% 68% 6846 
Fourrage No 3 67} 65%, 665 67% CE 614 
Sur v net . 686 678 682 69 4 69 0’, 
ORGE— 
| C.W. No 2 6 rangs 141% 129 4 144% 1458 1414 14514 
C.W. No 3 6 rang 139%% 1374 142% 1438 14214 1437, 
Fourrage No ! . 125% 122 12014 129.2 12814 130%, 
Fourrage No 2 125%, 121 126% 1288 127% 1297, 
Fourrage No 3. 1224 1184 12414 1254 124% 1267: 
Sur vole net 121% 1194 123% 1246 12315 1247: 
SCIGLE— 
CW., No 2. 12914 1272 12933 1312 131% 1207, 
C.W., No 3 12534 123.4 125% 1214 124 1272 
C.W. No 2 re. . 115% 113.8 11514 117$ 118 1172 
| C.W, No4 118%, 1166 11875 1208 121 1202 
Ergot 110% 1086 U0Ts 1128 13 1122 
Sur voie net . 129%, 1218 12975 1314 132 1312 
AVOINE— 
Octobre 74% 73% 757% 17514 74% 138 
Décembre 18 71% 714 1% 71% 72 
nl 71 7104 708 LU 707, LEE 
ORGE— 2 
| Octobre 126%3 1244 12824 124 12 tas 
Décembre 1204 119.4 1227 2 . 
| Mai a a A 2 | 2 116% 119% 119% 118 1192 
IGLE— 
Dtobre mines 130% 1228 130% 1326 133 1322 
Décembre 132 1308 132% 1148 1344 lie 
: 135% 133% 128 1e 134 m2 


+ 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon, : septembre 1949 


2 2 o » et 
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Nos etudiant M et Mme FE T 
: 2 
Qu 
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G.-E, { t , O.M.I. d Winni- p'yog Î » de V 
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" r éressante re sy 
( { tré j € “Les C nu n : 
{ s EI } 
r y p grand: sommes heureux 
- nel re Mil e Odélie 
flle Hélène Boutin. de St-Hu-!Fe 1, qui dirige l’école de Bart 
bert, a pris la direct n de l’école | Hill 
ithgate et Mile Wyatt de M. l'abbé A. Gravel, 
Broadview, celle de Spr og Hill ] .| de engage , et M. l'abbé 
IM. et Mme Ab lle | Du rme, nouveau curé > hr Cour- 
L ilt, Léo M de étaient au presbytère 
tèrent soir. Dimanche matin, 
O'Sh: ighr ÿ ré Gravel présidait à l’installa- 
’ 
villes, la «€ n du nouveau curé 
t À 
iult éta ‘ M. Armand Beaudette : 
en fin de semain transporté d'urgence 4 


sem 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE p 


POUR DAMES Le ir, Mme Louis Laver 


le plus complet en Mlle Marguerite Poi: 
le-n ide de Régina, 
Saskatchewan tan | sion de 
A ” Tra 
Grand assortiment et prix M ; 


très modérés C 


3 |C ode rre, dimanche der: 
Mi olphe Huel, d 
hs b , 7 ieinue t 

mn fi M. Jea an Hu 


Avenue Centrale Prince Alpert | Mme Lionel Code re es 
tt tnt tnti tnt dt ass À CANCES dans sa famille à 


ON DEMANDE 


écoles suivantes: 
1, D.S. Bolton no 2826, Storthoaks, Sask 


milles du village de Storthoaks 


G. S$. MeGUIRE 


Siège social, Montréal 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


" 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 


Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, agent général, 
805 rue Spruce, Winnipeg, Mon, 


tre RAYMOND DENIS, FN RAA général, 
| 


pendant deux ans 


de Courval 


le Régina où son état es 
D ui souhaitons un Sant « e 
tabli nt. 

Annette Gaucher 
sa famille 
ue temps 


Des institutrices de langue française pour les 


 e] 


Grades 1,3,4,5,6,7,8. Nombre d'élèves: 18 à 
2: DS. St- Edmond no 884, Storthoaks, Sask, 
2 4, 6, 7,8 Nombre d'élèves: 15 
SALAIRE — 
Die ; 


Les deux écoles mentionnées plus heut se trouvent à moins de cinq 


Secrétaire, Unité Scolaire Oxbow no 1, Oxbow, Sask, 


La Sauvegarde 


Quarante-quatre années d'existence 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


Explosion atomique 


Cett ène impressionnante fut prise au printemps de 1948, alors 
que la Commission de l'Energie Atomique poursuiv i 
ians les île Marshall, près de l’Atoll Eniwetok s 
mièt ph aphies dont on a permis la publication. Ces expériences 
nt grandement _profitabl es aux force 


l'une des pre- 


 Willomdineh 


Partie de cartes 


Une partie de cartes, bridge et |tion 


whi été organisée par les ce 
n 1 | lle des Chevaliers, 


28 août. De be: sux |’ 


20 


prix ont été distribués et le tout | 
elques chants et |à Bapaume, Sask. 


Saint-Hubert 


Va-et-vient 


Glad: Kle fut 
l de la bang locale 
ë 1, C.-B. 
table, M. J. Berry-|tier, 


ve poste à Wood Mountain. 


J.-B Gagné, et Mme Des- 


hez M. Wilfrid Benoit. 

MM. et Mmes Nap., Maurice et 
t Henri Durand et Eddie Dion- 
ie se 1 lirent tous à Radville, 
udi ler septembre, pour as- 


e je 


1 
1 
| sister à un marlage. 


MM. Alphonse Martin et Emi- 


{le Rodrigue, Miles D. Bonneau et | 
B. Boucher sont partis en voya-|c 


ge à Winnipeg. 


| 
MM: et Mmes Noël Prévost et | 
J. Wiens sont en vacances au parc | 


Yellowstone. 

M. A. Matthieu est le nou- 
veau commissaire pour la grande 
nité scolaire de Willow-Bunch. 

M. Joe Racine est parti en vay- 
age dans la province de Québec. 
| Décès 
| Le edi 27 août, Mme Tim 
Fol se à l'hôpital de 
W E s funérailles eu- 
r'é | lise paroissiale, 
le t 

Nos malades 

Willow-Bunch: MM. W. Wheat- 
ley et Osias Bruneau, Mmes Pier: 
re D itels, James Gibson, Paul 
Duperreault et Gustave Bouffard. 

St-Vict M. G. Klyne. 

Harptree: Mme M. Sugnesand. 

Fife Lake: Mme C. Lambert. 

Lisieux: Mme C. Chrétien, 

V (8) Mme R. Schmidt. 

Scout Lake: M. L. Beauregard | 
et Mme R. Beauregard. 

| 2 nach: Mme M. Black. 


Baptème 
Joseph-Gérald-Robert, fils de 


n et marraine, M. et Mme Jean- 
Claude Giraudier 


St-Hippolyte 


Mariage 
Casavant—Jullion 
Le mardi 23 août, en l'église de 


e Germaine Jullion, fil- 
Mme Alp. Jullion, a- 


Pour la circonsiance, le choeur 


aleuls 


abt r bénit le ma- 
qui eut u à 10 h. 

1 compagnée de son 
inte dans sa toi- 
c avec empiè- 
nt de Son long voi- 
était retenu par un diadème de 
Elle portait un bouquet de 


‘ iges. ( ne parure, elle 
por un collier de perles, don 
La de d'honneur, Mlle 
Thérèse me, portait une 
1 t tas turquoise. La 
lle Denise Geor- 


ilette de jersey 
1 deux avaient des 
urts avec diadèmes de 
1 uquets étaient 


€ ( b 
glaieuls roses et péê- 
Les garçons d'honneur étaient | 
MM. } J et Paul Casa-| 
\ 


de très beaux 
exécutes par 
hette et M. Ben. 


Mme Jullion, mère de la mariée, 
portait un be ise imprimée | 
|avec acce ires gris et corsage de 
L 
à € 
A t a céremonie reli- 
£ éception € ieu à 
V à un somptueux 
d 40 invités. Le 
soi y eut ion de parents 
et ar au pe 1: de Miota. 
p 
T2 1 
+ 


|Marion, de St-Boniface, 


| Mme CARE, 


y eut récep- 


I nion à la salle. 
Les nouveaux 


ittés pour son nou- |1e 


t en visite de Vernon, | 


Pelletier: M. et lre le remplace Mlle Bonin qui 


est allée à Winnipeg. 


Sainte-Marthe 


Pélerinage à St-Joseph 


M. et Mme Antonio Grégoire, | 
; | rg, étaient en visi- | 


| roissiens de Ste-Marthe partaient | 
l'après-midi, 
au nombre de 40, croix et acoly- 
tes en tête suivis des enfants de 
les pélerins 
rafraichisse- 
furent ser- 


venant du 


Jl montra les 


les Gagnon, les Decelles, 


roissiens de St- 
si _prés ve en 


> Robert Philippon. Par- | 


r que quelques-uns. | 


> et mieux or- 
» permettra à St-Joseph de 


: | ‘aces dont nous avons tant 
yte, eut lieu le maria-| 


vec M. Léo Casavant, de Domre- | 


Hogan, de Saskatoon, avec M. A 
‘ ly, de Radisson, 


Edam 


Nous venons d'apprendre avec 


|regret que Mme Adélaïde Hé- 


bert, de Ditton Park, Sask. est 
décédée à l'hôpital St-Paul de 
Saskatoon le dimanche 28 août. 
Elle était âgée de 76 ans. Le mar- 
di suivant, son service fut chanté 
ar le R. P. Mallon, CS.B., dans 
Péglise des Saints Martyrs Ca- 
nadiens" de Saskatoon L'inhuma- 
tion se fit aussi à Saskatoon. 
Elle laisse dans le deuil son 
époux. M. Alexandre Hébert: cinq 
fils, Jim, de la Californie, E.-U. 
Homer, de l'Orégon, E.-U, Ai- 
mé, d'Edam, Sask., Willie, de Dit- 
ton Park, Sask, Emile, de Wee- 
kes, Sask., et deux filles, Mme 
Georges Favreau, d'Edam, Sask., 


et Mme Léo Soucey, d'Arbortfield, | 


Sask. 


Dumas 
Va-et-vient 
Etaient en visite chez M. et 


Mme Alphonse Lamontagne, di-| 
manche dernier, MM. et Mmes | Parent 
M. Lamontagne et Beaudin, de| 
St-Eustache, Man: chez M. et|l'é 
Mme A. Reit, M. et Mme Jos.|! 


Zimmer et leurs petits enfants. 
M. N. Filteau, sr, est de retour 
de Régina où il rendait visite à 


son épouse patiente à l'hôpital | 


des Soeurs Grises 


M. et Mme B. Ritchot rendaient | 
visite à leurs gendre et fille, M.| 


et Mme Marcel Zebière, de Mont- 
martre. Profitant de la présen- 
ce de sa mère, Mme Marcel Ze- 
bière se rendit à Régina pour af- 
faires. 

M. et Mme E. Baudu, de Van- 
dura, se rendirent à Winnipeg la 


semaine dernière, Ils revinrent 


avec une nouvelle automobile. 
C'est avec regret que nous ap- 


| prenons le départ de notre curé, 
| M. l'abbé Crosse, qui deviendra 
curé de Manor. M. l'abbé Dorion 
aura charge de la paroisse de 


Dumas. à 
Bapteme 


Gérald-Joseph-Richard, fils de 


M. et Mme Khéo Loiselle, Par- 


rain et marraine, M. et Mme Ar- 
thur Loiselle, grands-parents de 


l'enfant. LL 
Déces 


Le mardi 30 août est décédée 
|chez son fils, Adonaï, Mme Phi- 
lippe Deschamps, née Selina Nor- 
mandin. Elle était âgée de 74 ans. 

Les funérailles eurent lieu à 
Dumas le jeudi ler septembre, 
{au milieu d’une nombreuse as- 
sistance d'amis. M. l'abbé Cros- 
se chanta le service. L'organiste 
était Mlle Marie-Anne Deschamps, 


petite-fille de la défunte. 


Les porteurs furent MM. Al- 
| phonse Lamontagne, Rodolphe 
Zebière, Frank Gautron, Antoine 
Reit, Alexandre Boulet et Oscar | 


Legault. 


Mme Deschamps laisse dans le 
deuil 3 soeurs, Mme Victoria Ga- 
gné, de Trois-Rivières, Mme Obé- 
line Lacourse et Mlle Zélire Nor- 
mandin, de Montréal: 4 garcons 
et 2 filles: Isola, de Toronto, Ber- 
tha (Mme William Giroux), de 
Dumas, ainsi que Henri et Ado- 
naï, de Dumas, Marie-Anne (Mme 
Georges Trèves), de Toronto, et 
Jean, de Dumas. Elle laisse aus- 
si 11 petits-enfants et une arrie- 


re-petite-fille. 
Remerciements 


M. Philippe Deschamps et sa 
famille désirent remercier tous 
leurs amis pour les nombreux té- 
moignages de sympathie offerts 
et pour les services rendus de 
quelque manière que ce soit à 


l'occasion de leur deuil récent. 


Sintaluta 


Mme Marcel Français est de 
retour chez elle après avoir passé 
3 semaines à l'hôpital de Wolseley. 

MM. et Mmes Maurice et Gas- 
ton Tourigny, de Sudbury, sont 
venus aux noces d'or de leurs 
parents, de Wolseley, et ont vi- 
sité les membres de leur famille 


à Sintaluta. 


M. et Mme Françuis Béland et 
leur fille, Blanche, de Domremy, 


et Mme J. Béland, de Battleford, 


en route pour les Etats-Unis, se 


sont arrêtés à l'hôpital de Wolse- 
ley pour rendre visite à Mme M. 
Français. 

Miles Madeleine et Lorraine 
Doilter sont venues dans leur fa- 
mille en fin de semaine. Toutes 
deux sont employées à Régina. 


ariage de Mile Edna Mae Hogan, fille de M. et Mme Edward 


Ibert Joseph Daly, fils du Dr et Mme 
) a eu lieu récemment en l'église St-Joseph, 
de Saskatoon. Le R. P, J. O’Leary officiait. Durant la messe, M. Ron 
es y se fit entendre dans quelques chants appropriés, accom- 
] ie par r Mme E. Billisburger.,. 
, Soeur de la mariée, était demoiselle d’hon- 
icent Me Geough, de Govan, était le témoin du marié. 
a cérémonie, un déjeûner, suivi d'une réception, 
des parents de la mariée. Les nouveaux époux 


un voyage à Christopher Lake. 
it continuer ses études à l'Uni- 


| ments 


| s'établir à Bonne Madon ce 


| soeurs: Mmes B 


Ita le service 
[corps au ci 


| Vancouver, C.-B., par les hommes | 


{chez ses parents, la semaine der- 


€ 
semaines. M. Fournier est retour- | ple d'enthousiasme pour leur 
Îné, ces jours derniers, à Needle, | las 3onne chance à tous! 
C.-B. et Mme Fournier ira le re-| Nos religieuses sont revenue 
joindre sous peu | reprendre leurs classes. Nous leur 


| droits, Ils visiteront leurs F 
let amis. 


District qui se développe 
Affaires florissantes 


Le défunt était né 
face le ler novemit 


où en 1907 il épousa Ros 
blay, décédée le 6 woctobr 
Il laisse dans 1! eui 


Pathlow, Sask 
de Vancouv er, 
Lorezo, Sask. 
Melfort; trois fil 
seph, de Bonne M: 
de New Westminste 
Joséphine (Mme Bruce 
Cécile (Mme Charles Sifonet) , 
Elisabeth, Liliane (Mme Louis 
Courchène), Delima, Hélène 
(Mme Hingley) et Thérèse 

Mme Bruce Sifton, de Week: 
Sask, Mme Charles Simonet, de 
Cloverdale, C.-B, Mme Louis 
Courchène, de Hudson Bay Jun 
tion, Mlle Elisabeth, de Bellevl 
ainsi que Rose Tremblay, de Sas- 
katoon, sont venues pour l’enter- ÿ 
rement qui eut lieu le 4 août — - : = 

ré À. Marchildon chan- 


< ré Blaine Lake 


Pour plus de renseignements, écrire ou télégraphier à 


J. K. Cooper Real Estate and Insurance | 
420, rue Colombie, New Westminster, C.-B | 
600-210, 


Dr René-Marcel Baulva 


Robert, de > 
e la Faculté de Médecine de Paris 


{teur Legaul j à la 
chorale au fit les f Jubilé sacerdotal de Medecine gtérete 
{chant. Un grand nombre M. l'abbé L.-G. Belleau Bureau: Suite 101-103, Canade Bidg 
s de Bonne Mad vd à sw + à Prince- Albert, Sask 
ne et de ape + ‘ BLAINE LAK ] 2 
+18 de SES anniversaire linatior Téléphone, 4530 
F RO ee PR M bbé 1! QG Tél. (résidence } : 4556 
| Us p es € ) 1 | Bel B 1 —— ————- ———— 
|famille d'accepte les sympathies | Aer Alim sat à " 
be rte . mar dre » ; ni en l'éx St-A Ur PHARMACIE DUNCAN 
r | nd-mess lennelle fut I Avenue Centrale 
tée par le ibila jui était PRINCE-ALBERT, SASK. 
Jackfish. té . P. G. Crej 1, O.M.I PRESCRIPTIONS 
de R L comme di: et ARLIULES DE PHARMAUIS 
Sont de passage i Mme |] sin, OM.I. du collège St BONBONS. PAPETERIE, ETC 
Arthur Lavigne, de De nh me, M. ! Thom de Battl rd, comm Téléphone 2155 
et Mme Lucien Lavoie, « n- | sous-diacre. Le R. P Vincent Fer NOUS LIVRONS 
[ton, M. et Mme Fr ivan-|dynus, OMI., de Krydor, était | 


|ce, de Marcelin, M. Omer Lavigne, | maître de cérémoni Po NE 
ide New Westminster, 


G. Kucgart O.M.I, rectt 


 Kucgartz OM. recteur DR E..A. SHAW 


M. le curé Cour d 
croi SPECIALITE DES YEUX 


Coursol sont allés à prononca les sermons en inça 
conduire M. et Mme Ge ét en OREILLES, NEZ ET GORGE 
bot, repartis pour Montréal ! | à ER Chambre 10, Edifice Mitchell 
Plusieurs de nos jeunes ont Dar D 728 er Au-dessus de la pharmacie Duncan 
fait un séjour à l'hôpital durant | auet h M. 1: D" | Téléphone 2170 Résidence 3554 
les vacances p cas d'amygda- | bé J Lei éta PRINCE-ALBERT, SASK 
les à maitr —— 
: H.-J. COUTU, CR. 
Capturé M. l'abbé Belleau est né à L 
wis, P.Q., il y a 49 ar Il fit AVOCAT, NOTAIRE 
Per ne sh ol À. Cet: ERGTON Fe \ Suite + Edifice imperial Bank 
ses études tneologiq u coue- 
des RRK. PP. Jésuites 1b PRINCE-ALBERT, Sask 
1 Ont. I fut ordor liet 
te, le 24 août 1924, par ce. M£ 
| Forbes. Il s’en vint presq au 
[tôt en Saskatchewan, « il occu FRANK D. CULP 
|pa les postes su nt vicaire à OPTOMETRISTE 
|Marcelin ct à vo pl curé {Spécialiste de La vue) 
à Batoche et à Carleton, qui con 1105, AVE. CENTRALE 
prenait la mission de Rostherr Téléphone 2039 


En 1936, il était curé de la pa 


PRINCE-ALBERT, Sask, 
roisse de x Der rs, et deux an: asnsene 


s te t charge du lieu 

| de d e Wal pre nu .|Pour achat et vente de propriétés de 
» peie age e al , au sanc- 

F mn ville, commerce et term ssuran ré 

|tuaire de la peti Ste Thérèse ermes, assurances 


A DEA / vieet te ressez-voi 
de l'Enfant-Jésu n fut ensuit ef feu adressez-vous à 


nommé curé de Blaine Lake, pos: 


J.-B. BARIBEAU 
te qu'il occupe encore à l'heure 


actuelld. 20-13e rue ouest, Prince-Aibert, Sask. 
| “ {Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


Dol la st rél. _Bureau: 4166 Résidence: 2278 


M. et Mme René Lefebvre et| Fraser & MacDonald 


leurs filles, Thérèse et Jeanne ‘ 
|d'Are, nous ont quittés pour aller | Ayocats — Notaires 


résider à Swift Current où M. Le- | BUREAUX: 


|[febvre a une position. C'e t avec Suites 404-5 éditice Kerr 
regret que nous avons vu partit Régina, Sask. 


lcette sympathi » famille | 
cette sympathique famille qui ré ” 
a |Sidait ici depuis 35 ans. M. Lefeb- Edifice Quality Radville, Sesk. 


vre est un plombier et un fer- 
A.-J. BOYER 


Ce jeune phoque d’un mois 
été capturé dans la mer près de 


lblantier bien connu 
|d'équipage du “J, L. Hanna”. Lors- M. et Mme Ed. Kemp, de Be 


qu'ils le libérèrent, par bonté, il|verly, Sask. sont revenus vivre Notaire public 

aboya pour demander à remonter [au village après 1 ermeture de Contrats, assurances-feu, et€ 

à bord. Rosamund Wilfey, que |l'élévateur où M mp travail- | Immeubles—Agence Cunard-Donaldson 
l'on voit ici, alla à sa rencontre à | lait pour ut venir pare et amis de 
« hosgrdinn fi ” Fe rance et Belgique 

{San Francisco avec une bouteille Mile Lucille Lafrance est re Téléph 31810 

de lait chaud. L'animal sera don- | partie pour Ponteix où elle fait éléphone 
: À - ; 302 Westman Chambers 


né à À aquarium Steinhart de cette | l'école Réai Sask 
égina, Sask. 


1! 
ville. (NEA) Mme. O..Welg.de Brownville ns. 
PAS RE 7 ésidera à la maison de la muni- ” à PR 
Eiond |cipalité. Elle a accepté la position | Man., est en visite chez ses pa- 
de principale à l’école tandis que | rents 

RS D PP ! Mile Carmen Laberge, de Fer- Le R. P, Latendresse était de 

F ; à 443 » . …. |1land, fera la classe aux jeune passage au presbytère, 
M. l'abbé Adrien Chabot, curé Mme Roland Fontaine, accom- Mme G. Brisebois et ses fillet- 


de Masefield, était de passage | bagnée de sa soeur, Mme Riley, |tes passeront l'hiver avec leurs 


|et de sa fille, est partie à Vancou- | parents, M. et Mme P.-E. Hamel 


niere a [ver r j PTE trois semaines | 
Mlle Ida Guy, de Val Marie, [2 . Léon Lambert et sa fille, | % ve 
visita sa mère, Mme Georges La-|Je anne tte, sont de retour de Ta- 


M. et Mme Edmond Tardif sont ge Mme Valmore Desautel 
partis pour Edmonton, Alta, et let M. Philippe Rouleau sont de 
Lac La Biche, où ils passeront |retour de Rolling Hills 
l'hiver. | ————————— - | 

Mme Robert Desautels et son 
bébé passent quelques semaines | Victor 


chez M. et Mme Pierre Larose. | 


casse, [per, ber, Alta 
| 


e petite localité est bout 
1ante d'activité. L'école est 
mencée et les jeunes sont | 


M. et Mme Antonio Fournier 
et leur famille sont revenus de la | 
Colombie après y avoir passé six 


OI 


M. et Mme Noé Chabot, Mlle | 801 ina itons la plus cordiale bien- 
Ida Guy, accompagnés de M. € , 

Mme Jos. Audet, de Val Marie 

sont partis pour un in 
à Vancouver, Banff et 


PLU sieurs de nos jeunes fill 
ous ont quitte pou poursuivre 
eurs études: Mille Colet } 
ré-Coeur à Régina, Mlle 
;s Lafontaine, à Wilc 

D.-C 


ilonde et 


Mme Antoni 
charge de 
29 août der 


M. et Mme Al ed Fauchon sont | Le bed 
allés à Ré ina pour affaire ce Ducs 
los GIE Couture est allé à [PES € les MOlsonS Se Jon» CIGARETTE 

CAP o RAL 


La belle tempér 
et les moi 


Régina pour assister au 
Nogues- [6x Shaughnes 

MM. Raymond Massé et , 
nio Fournier so nt partis en Co- Va-et-vient 
lombie pour l'hiver PR ER Es) 

M. et Mme Lucien Be CT nt PTT , 
et leur bébé. Rita, nt allé 
Frenchville, le dimanche 4 
tembre, chez leur rent 
même tem 
Laurette Ham 

M. Alphonse 
Gravelbourg où il a travai 
dant quelque temp 

M. et Mme J.-A. Fournie 
revenus d'un voyage à Detroit, | 
Mich., et à Windsor, Ont. « 
ont visité des parent 
revinrent avec n I 


\ 
4 
6) 
&l 
D 
Ÿ 


nee fond 


Mm, J.-D. Lalonde sont NracE 


d'affair à Régina 
1é Lalonde, de Gretna, 


Blés Redman et Saunders 


moutt 
Nos étudiantes 1h Plusieurs agriculteurs ont eulitvé cette an- 
Parmi nos jeunes fil q nt née du blé Redman et Saunders. Tous les eul- 
parties pour le couvent de Gra- 1} tivateurs peuvent s'enquérir auprès de leurs 
velbourg nous remarqu I 


au rendement et à la qualité. Elles peuvent être les meilleures 
dans plusieurs districts. 

Pour plus de détails, voyez votre agent de Searle le plus 
rapproché. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 
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voisins des résultats obtenus de ces nouvelles variétés, quant |} 
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Winnipeg, Man., 9 septembre 1949 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Statue de la première sainte americaine Es relique de S. François Sommaire 
| dans le nord du Japo de Relations 


Septembre 1949 


En askatchewan 
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Da 1|Sr Marie Paul, institutrice depuis th 
c ;, à je À _ plusieu s années, est transférée à | Mme V. Girardin, accompagnée E 
- + Cantal, et c'est la Rév. Si Marie | js M. et Mme Jos. Girardin, de [ | Ç 
M. Char! PES te end 222 ATV 4 | Régina, est revenue à l'hôpital de Den de 20 0 Red 
notre Caisse MAT Sn 1 où pass À et ete | Gravelbourg où elle s'est retirée - 
s'acheter 1 -| ee par) Tue r: 3 7 a À gg gt de pe 3 quelq jee te RE PARUS Défricher, essoucher.. quel travail à cette époque. Les premières semailles n'ont lieu qu'a- —Les Iroquois ! les Iroquois ! Seule dans son hôpital, dont la porte est restée ouverte par 
tons la bic \ donné des résultats satisfaisants. M Lo ils Girar ri) ae DCE près deux ans de labeur acharné, Les Montréalistes guettent la moisson avec impatience. mégarde, Jeanne entend le cri terrifiant, Attaqués par une bande nombreuse, trois Français 
Mme A.-T renier prix d'entrée, une au- De a 13e ue ee tre Réc 8 Mademoiselle Mance ! veriez voir mon champ! Récolte magnifique, mon ami. Dieu se réfugient à l'Hôtel-Dieu, sauvant la vie de Jeanne en même temps que la leur Chicot, 
1 convention provinciale de la bile Meteor 1949 a été £a- et Mme Jos Gir ardin, ce res. est bon, qui nous donne ainsi de quoi subvenir à nos propres besoins, sans attendre le vais- un colon pris par les barbares, est sauvagement scalpé, puis abandonné. L'infirmière réussit 
Ligu M. Obrin, de Kivling. Le | M. Jean-Paul E iquette, AINSI! seau qui vient de France une fois l'an, à la guérir; si ses cheveux ne repoussent pas, il vit tout de même de longues années, bénissant 
csv dnoy pins: que cinq aut propagandistes celle qui l'a si bien soignée. 


Prix, un et mis | 1e Té- | de revues canadiennes-françaises, 
, fut gagné par M. Lu- |}: de Montréal et des environs 
dovic Jalbert, de Montmartre, et x 1. 

la Co JE penynger 2e ont abonné plusieurs de nos fa- 
Mile Gertrude Dufresne, de Gra- | ] village et de la cam- 
bourg, a xagné le mobilier de ; 
mbre à coucher. Les recettes 
nettes de cette compétition se sont 
vées à plus de sept mille dol- 


Monette sont | 
ffaires à Moose 


1 à 


en visite chez des parents à Trois- 
R ért PQ 
R Q 


st Mn 


à Mme Louis Fournier et 
e W. Brunelle, de papiis É ji mille sont revenus du village 
ke. ont passé quelques Le 4 ÉTÉ Maï ie-Béatri- au début de l'année scolaire à 
s chez M. et Mme R. Brunélle. |‘ pl dur) A me John Lus- | Arthur Gauthier, patient à 

ter, jr. Pa An MT. Hervé Sauvé; | l'hôpital St-Joseph de Régina ces 
marraine, Mlle Marguerite Luster. | jernières semaines, ést de retour 


, 
. x chez M. et Mme Léo Lareau. 
Sont de passage ici: M. James 


Creg avocat d'Edmonton, et|pA VIE CATHOLIQUE | 
Mme Cregan, M. Paul Nadeau, EN TUNISIE | 

de St-Victor, M. Nap. Nadeau, de |" É ie 
St-Hubert CARTHAGE — D'après les der- 
nières statistiques officielles, la | 
|Tunisie, dont la superficie est de | 
: sys é 2 L 1125,000 kms, a une population to- 
LONDRES Votre nom, s tale de 3,230,952 habitants, ainsi 
Sir Tirvvalyangiudi Vyaya-};épartie: Tunisiens musulmans, 
raghavacharya. Félicitations, si isiens israélites, 70,- 
vous ete un recordman, votre |g71; is, 143,977; italiens, 84,- } 
nom est en effet le plus long du 1935: maltais, 6,459: autres euro- 
monde. C'est var ces mots que |péens, 4,178; nationalités diverses, | 
les autorités du port aérien de | 87,454 | 
| 1 près de Londres, ont | La Tunisie constitue l’archidio- | 
d ué indien au co-|cèse de Carthage, qui compte | 
1260,000 catholiques. La vie reli- | 
gieuse y est inter et les oeuvres 
lai la diver- 


& 


EATON'’S 


les jeunes du Canada 


— co ee 


Pour 
ps 


VOTRE NOM, S.V.P. 


1 
1e 


du Common- 
au début 


en D n gre 1a Qu Le 
tés. Le seul point | Les années passent, Jeanne continue à se dépenser pour les autres. Un jour de janvier, l'in- Accompagnée de Msrguerito Bourgeoys, Jeanne s'embarque en septembre. Elle souffre ter- 
isance numérique | firmière tombe sur la glace; un bras est fracturé, le poignet démis. Mal soignée en raison tiblement de la traversée puis du voyage jusqu'à Paris sur les routes cahoteuses de l'époque, 
rêtres, en ef- de l'ignorance des médecins du temps, eanne souffre atrocement et ne peut plus se servir de Le 2 février, fête de la Purification, Jeanne prie sur la tombe du fondateur des Sulpiciens, 
it affectés son bras droit. J'irai en France chercher les hospitalières de M, de La Dauversière, déci- mort il y a deux ans. On lui apporte le lourd coffret de plomb qui contient le coeur de M, 
° de-t-elle; il est temps qu'elles viennent s'installer en l'Hôtel-Dieu de Ville-Marie, Olier. Elle le pose sur son bras malade puis le prend, le soutient parfaitement de sa main 


droite... elle est guérie ! 


Manoeuvres conjointes 
dans ie Yukon et l'Alaska 


| 
Prop. de la Foi, | 
| 
| 


L4 
à C'est le rentrés ces classes! ; OTTAWA — Le ministre de la | canadienne prendront part à l'o- 
ame. ." ee Vhiv SR ÉATON « léfense tionale, l'hon. rooke | pération is les plans élaborés | 
" erez de charmants habits Claxt annonce que des ma- | nécessite participation d’un | 
Ja Classe, dans, lmsques vous et aériennes | 1 * des deux armées | 
L v ve t > t es is de |a dienne | 
” jeu s "0 Din pour r et f er prochai | actuellement, | 
Ave ce 2 s - ÈS l'armé et 1 aviation du Ca-| nbat compte des 
approuve t les forces correspondantes tistes, des artil. 
Etats-Unis, dans le Yukon et s, rs, des si 
Al leurs : nombre d 
Le ministre ajoute que ces ma- | 5 dans le manie- 
' but Je dé- | Met 
: pp« tactiques n Hana À 
v s dé lu fait d'une dé- | °"""" 


nn. "id 


#T.EATON C2... 


PAPEQ CANADA 


Deux juillet 1659: date mémorable pour Jcanne et pour La Dauversière. En ce jour, du port Quelle est cette ombre qui rôde ? Depuis longtemps Jesnne, vieillie, ne soigne plus ses chers 
: Pa de La Rochelle, partent trois religieuses de la communauté d'hospitalières fondée pour des- malades. Elle est heureuse de 30 voir si bien continuée par les hospitalières dont la charité 
E ATO N S On servir l'Hôtel-Dieu du Montréal. La Dauversière voit enfin la réalisation de ses projets; et la piété la comblent de joie. £lle contemple avec orgueil la grande salle, disposée de telle 
seron Jeanne constate avec joie que son hôpital continuera, après sa mort, l'oeuvre bienfaisante pour sorte que les malades, de leur lit, puissent voir la chapelle, $Sa tâche accomplie Jeanne peut 
Y que laquelle madame de Bullion à si généreusement offert ses écus. se retirer, son oeuvre demeurera. 


PNTS 


LEA LIBERTE RT LE PATRIOTE 


rt 


Les pêches en conserves 


Les pêches | Marinades aux pêches 
6 ! 
peut passe o) : { 
fum d'une pt e müû 1 u 
rie bien à pc t, Ce f t ré esti3t ‘ 
un des “préfére hez les Cana de TE fi 
diens. La pêche se a + ’ . 


de préparations differe qu el : é 
le fait les délices de la menage-|, PA 
re: elle peut être mange natu- |} 
te, tranchée en quartiers, servie!,; 4 
avec de la crème glacée, ou sous | “ k 
forme de poudings, de cossetar-| , ds £ Ati 
de, de tartes. La pêche fait aus-|,, Hot LAS LS 
si d'excellentes confitures, mar-| sil He ie: rate 
malades et marinades, qu'on re Le rush 1 pan FAQ À / 
trouve avec plaisir durant es Qu antité 8 ty p : *: , nâle 
mois d'hiver de malt est part droment re 

Pêches marinees | comn 1€ F cet ecet 
A tasses de sucre (4 liv.) | Délices aux pêches 
4 tasses de vinaigre {1 boite de gelée en ?} € 
2 tasses d'eau | citron o à £ 
1 once de cannelle en baton | 1 tas d'é t l 
1%, once de clous ent 1 d'e f 
4 pintes de pécne préparées (8|1 c. à table de ju e« n 

liv.) 1 tasse de pêches t ( er 
14, t 1 I t naé (au 
Bouillir sucre, le vinaigre ” goût) 
l'eau et le bâton de cannelle à dé-|14 tasse de crème à fouetter 
couvert, durant 10 minutes. Pe- 4 
. , ” FD € gelée « € 

ler suffisamment de pêches pour | bouillante, ajouter l'eau 
remplir 4 bocaux d'une pinte où|}, ;,5 de “ten Refroit 
& d'une chopine. Si les pêches] que partiellement. pri 
sont tres petites, 5 ou plus peu À me Li Méitous à oeurté 
vent être mises entières dans les! js pêches, les amandes et la 
bocaux, sinon elles peuvent être| .äme fouettée. Verser dans un 
coupées en deux. Mettre 2 clous|.,,1 moule ou d de lnuTés 
de girofle dans chaque pêche. | individuels qui ont été préalable 
Ajouter les pêches au sirop, et ment rincés à l'eau froide. Refroi- 
cuire lentement jusqu à ce qu el= {dir Jaisser prendre. Quantité: six 
les soient tendres, environ 5 à 8 | bortions 
minutes. Laisser reposer la nuit. | “ 
Le matin, enlever les pêches et 
couler le sirop afin d'enlever la 


cannelle. Amener le sirop à ébul- 
lition et bouillir rapidement à dé- 
couvert pour 5 minutes. Remplir 
les bocaux stérélisés chauds des 
êches et couvrir de sirop chaud. ! 

ermer hermétiquement, Emma- 
gasiner dans un endroit froid et 
sec pour plusieurs semaines avant 
de vous en servir. Quantité: en- 
viron six chopines 


L ut 
Chez certaines personnes, le 
est chose innée., Dès leur 


goût 
jeunesse, souvent même lorsqu'el- 
les respirent une ambiance con 


traire, on leur reconnait du raf 
finement. Elles parlent bien sans 
effort, se meuvent avec aisance, 


s'habillent avec distinction. Gui- 
dées par leur exquise intuition, 
elles enrichissent sans cesse leur 
personnalité, fuyant d'instinct ce 
qui les choque, craignant ce qui! 
les étonne et s'attachant à imi- 
ter ce qui leur plait 


Les médiocres 


Pour les jours pluvieux 


Les couleurs criardes 
font peur aux maris 


Bien des personnes par contre | 
n'ont pas ce penchant naturel| Frances Lee, une décoratrice 
vers la beauté et plusieurs d'en- | d'intérieur, a fait la connaissance 
tre elles ne font rien pour triom- | d'hommes qui meublaient et ga 
pher du médiocre. Elles s'habil- |nissaient leurs maisons pour eur 
lent à rebours de leur personna- | 


| femme 
. : d ès à " fuient 
lité, s'expriment à tort et à tra- D'après elle, beaueoup fuient 
vers et accusent un faible pour 


|leur “home”, à eause d'un décor 

tout ce qui:est exagéré ou impar- er iard ou trop sombre. Tandis que, 

fait. On les trouve tour à tour a-|°! la jeune femme se rappelait 

musantes ou énervantes et on se | ne ra ere 6% Mayor 

lasse de leur compagnie avant mé- |rite de son mari est le bleu, elle 
me d'avoir pu l'apprécier | 

F PP bleu glace au bleu royal, et, ain- 

lle garderait son mari pour 


La volonté | 


Par-dessus les tendances natu-| 
relles de bon ou de mauvais goût, |} sorties nccas 
y a la volonté qui les domine. |},,,;< époux. les fen 
Une femme bien décidée pourra | employer rs aps LE, 
toujours acquérir le raffinement | + &e mettre 
qui lui manque si elle accepte en | Mais elles 
toute simplicité les conseils qu'on hier de la “ « 
lui donne <a tes ent 
S'améliorer a s s er 
Si une toilette fait trop vieux px 
pour nos vingt ans, trop jeune |, eu 
pour nos quaranle ans, Si, Sur- ai dE 66 £ 
chargées de plumes, de sequins et | UE PAT 
de bijoux nous sommes étince- | 
lantes à mettre sous verre, si no- Ê 
tre rire est tapageur, nos manie- ., 
res envahissantes, et qu'on nous le | : 
fasse semx ou qu'on nous le di : 
se, tentons Ln pas soumis ver + - È 
l'amélioration. Nos ainées, mé Bi. Le 24 dry 
= rer ss Le en Len ge donne effet 
PASS, © pes D'un côté, r hange 
toujours tort de samner com- | 4 à 
me dépourvus à it et de d ne BE pe 21 ane y ape er Er -‘ p 
tinction tel costume, telle attitx 7 er , sed Le 12e 5% 
de de leurs descendants, et Lors ie ve Ronggese Re ri 
conseils puisés eo rod coule ais de manière dif- 
l'affection et de la cérité ne | -= 9 sngcar pnven 
peuvent qu'aide : bonheur | 1 PU FE js 
Observer " re 
n € l rl st t . 
de ce it v blement 
ell et sa cibre. Les € 1 s 
forme q XI t . 
mplation. de l'ex la 
passable”, tâächons à très t À 1 
mes qui semblent £ Et ne per l 
fort et que la tique pide choisir 1 t 
ble s'accorde à trouver bre de tre mar v nég 
tes et distinguées en tout gé en rapport ave i € 
vos ae s 


Françoise ROY. | Vivian BROWN. 


! pouvez répondre “non”, alors tout 
va bien: vous êtes propre... | 

Mais si vous hésitez, ou si vous} 
êtes obligée de répondre ‘‘oui”... 


| chose à changer. 


| de dimanche avec la brosse à ha- 


| très 


{lèvres de vos amies? 


emploierait toutes les teintes du | 


elle 
He 


Etes-vous compatissante ? 


Si je * s demandais à cha- 
cune s compatlissante, 
raiment et toujours compalis- 
ante 
A moir le coeur dur 
et fermé te pitié, on re- 
pondra sf nément: Oui bien 
que 6 3 aux 
ffranct j'ai le | 
ensib tendre 
Qu ef ster les 
| L L 
funé les maisons 
t i ine larme 
t de orphelins, de 
destinée des 
: ‘ " ? 
P £ Il 
1 tére que 
ement 
€ nent 
est faite de 
r ! : : d elle ne se 
contente f l'un attristement 
ve devant les faits sa 
" evant de la 
' n est la + 
patnie au 
tant r tête 
r e les 
: l 
‘ : 4 Le a L2 
a ment plus 
est 1 ge 
{ 1 nt ge de petits 
\ urt bâtons à la 
a point d interroga- 
tion £ t, défilent, tour- 
nent « t 
On reépet son: Le 
est une foule de petites 
ct 
La bonté : si, c'est une fou 
| petites ch s, et la com- 
pa n toute en nuances, en 
4 er l n'est-elle pas 
| ême du civisme, 
bilité l'esprit de | 
charité chrétien- { 
S ne quelques-uns des 
lice e cette bonté de carac- 
t toute faite de compassion, | 
n questionnaire ce | 
: f » de voir où vous | 


Es-tu propre? 


Lisez avec honnêteté ces vingt 
questions. Chaque fois que vous | 


alors, il y a peut-être quelque 


Avez-vous déjà nettoyé vos | 
s avec le bas des ri- 


des cheveux 
votre brosse? 


Au restaurant, écrasez-vous 


3 
votre cigarette dans une assiette 


au lieu de demander un cendrier? | 
4-Permettez-vous à votre 

chien de yous lécher? 

5.—Après un pique-nique, lais- 

ez-vous des papiers gras et des 

boîtes | 


de conserves sur le sol? 
6.—Oubliez-vous de rincer la 
baignoire après vous en être ser- 
vie? 
7.—Mettez-vous. vos bas deux 
jours de suite sans les laver? 
8—Nettoyez-vous vos souliers 


bits? 
9.-—-Vous démaquillez-vous avec 
votre serviette de toilette? 
10--Crachez-vous sur votre 


brosse à cils? 

11.—Sacrifiez-vous le Lee 
de vos dents quand vous rentrez 
tard? 

12--Donnez-vous à manger à| 
votre chien dans les assiettes du | 
service? 

13.—Empruntez-vous le rouge à 


14.—Oubliez-vous de rincer vo- 
tre savon après vous en être ser- 
vie? 

15.—Mouillez-vous votre doigt; 
pour tourner les pages d’un livre? 

16—Secouez-vous vos tapis par | 
la fenêtre au-dessus des fenêtres 


ouvertes de vos voisins? | 
17.—Laissez-vous l'eau se gà-| 
ter dans les vases à fleurs? 
18.—Reniflez-vous? | 
19.-—Dites-vous: “Crache sur le 
mouchoir” au bébé qui s'est bar- 
j 149 
Au comptoir de pâtis. 
ez-vous dix gâteaux avant 


en ! 


Le mari à la cuisine? 


e | 1 que iles 
C nombreuses gâtent la| 
s le Cor l du comte 
ie Londres pense que ron. C'est | 
l t enseigner la cui-| 
s si bien qu'aux | 
fe P e« s, on n'ad- | 
€ | es es mariés ou 
Inst fémi- 

eL a Cole, 

tr rait-on 

prépare par- 

rsonne ne 


travaille à 


es ont répondu 


av eurs 


1ploi 


es ge { € 
pres et n'ont pas le 
nf 1 apprend à ft 
V àr . | 
du s d FI 
nt I &té 1 f 
œ t gredie 


| l'ensemble de 


ir cent 


êtes a 


n qQ 

S es taaquir fr 
t lle t-elles exempt € 
cett mr nconsciente a 
fait { 

Me critia S nt-elles 

méchant telle 

personne qL tient ‘ 
d'ur t a d'ur fille 
ou d'ur eur par exemple? 

Fst « t ’ 
ment, co e pain la mé 
me table, 1 Î r d'une 
autre 


habitu 
ment 


fond 


ce 


par 
mécanique 
e qu'au 


D: 
d'un 
u'il 


Ai-je l'impression que les 
petits chagrins des autres ne 
leur pèsent pas bien lourds sur 
le coeur? ... 

Il n'y à pas que les grandes 
souffrances qui doivent nous 
attendrir, les souffrances tem- 
poraires comme les’ deuils, les 


accidents ou les pertes de for- 
tune 

La route de la vie est semée 
de nt de petits écueils. Au- 
tour de nous, il est bien rare 
qu'il n'y ait pas d'âmes inquiè- 
tes, de eurs mal à l'aise, de 


pensées tourmentées, de solitu- 
des insoupçonnées 
Se pencher sur la souffrance 


Il suffit de se pencher vers 


ce uffrances cachées, de di- 
re un bon mot, de sourire 

maman me sera pas 

e et ne sentira pas Ja 

de l'écrasement de ses 

s'évanouir, au soir d'u- 


urnée trop remplie, si sa 
dit affectueusement: 
maman, c'est 


la vaisselle”. 


Quelle fille, attristée au fond 
du coeur de $entir que ses ré- 
vé échappent, ne s'accro- 
chera pas, comme à une bran- 


che de salut, à la tendresse ma- 


ternelle qui s'exprimera d'un 
geste discret, d'une caresse dans 
les cheveux, d'un bon mot! 


tre compatissante, c'est d'a- 


bord comprendre, consoler, sou- 
tenir ceux qui vivent autour de 
soi, qui parfois souffrent en si- 


lence, pleurent dans j'ombre du 
soir et mouillent l'oreiller ir 
lequel le tête devrait reposer 


femme compatissante 

c'est un ange qui éloigne de 
| son foyer ces petites tragédies 
secrètes et sème la confiance 
et l'espoir. On vient même de 
loin lui confier ses peines et 


réclamer ses sourires 


Alice BER. 


La Croisade dite “du Rosaire”, 


pratique de la récitation quotidi 
ouverte officielle 
nique et äu Nord-Ouest du Canad 
Si l'on veut que le but de cette 
enrêôler tous les membres de 
illustre parfaitement bien cette 1 
petit-fils comment se fait ja récita 
le chapelet. 


Mi-septembre! Déja,fimies vos 
lle vacances à la campagne 
ances de détente au 


au soleil bienfaisant. Li 


té, flâneries au 
té, d'énergie, de 


le bénéfice 
[que acquis durant ces 
semaines de repos? 
Double programme 
Chères amies, deux cot ions 
essentielles pour cela. Pre- 
rement, savoir diviser logique 
ment vot temps entre le t 
la distraction et le rep 
remement, ne neégil , 50 
aucun prétexte, les soins à don- 


votre 


sor 


ner 
Ne 


a personne 
s-nc pas trop sou- 
ire de vug que 


notre apparence et 


vent portées à 


ie notre maintien represente — 
pour nous, mesdames et mesde- 
mois me très forte pro- 


notre capital bonheur 


ricochet, de notre capital 


l'excuse de n'é- 

C pa de per- 
et pas 
u eur 


la famille, jeunes e 


dont le but est de répandre la 


enne du chapelet en famiile, s'est 


ment au Manitoba, en Alberta, en Colombie-Britan- 


a, le dimanche 4 septembre dernier. 
campâgne soit un succès, il faut y 
t vieux. Cette gravure 
le grand-papa apprend à son 
chaque dizaine qui compose 


dée: 
tion de 


Chase el peuonnalilé 


Les premiers à qui 
il faut plaire 


permettriez-vous une 
lexion aussi amicale que sin 
re? Votre bonheur dépend-il sur- 

le gens connus ici et là au 


rencontr fortuites? 
passagères d'un 
semaine ou d'un mois 
CI z-Vous pas que le vrai bon- 
heur est plutôt celui qui vous 
ira de la part de votre 
vos enfants, de vos 
d'enfance et de toujours 
gez-donc qu'il n’est pas plus agrée 
côtoie 


ae 


jour, 
2 Ne 
? Ne 


ri, de 


| ble pour ceux qui vous 

intimement, matin, midi et soir 
— à l'année longue de vous 
[voir souvent un visage tout lui- 


| sant, une chevelure abandonnée 
ou une robe mal seyante que ce 


ne l'est pour les étrangers de pas- 
sage z donc surtout que 
pour votre famille et ceux qui 
vous entourent, vous faites partie 


Et 
m 


cétle vie se 


Résolutions 
deux 


mé eux ré 


le not sante et n 
ger aucun moyen de conse 
d'accentuer notre charme 
tre T nalité 

n Michele DARIE 


| 
| 


POUR VOUS, MESDAME 


S 


Winnipeg, Man 


9 septembre 1949 


K) 


Retour à l'étude n \l { : | 
Ce quil faut! 
Ce qu'il faut, ce n'est pas pleurer 
Ce qu'il faut, ce n'est pas sourire 
Ce qu'il faut, ce n'est pas juger 
Ce qu'il faut, ce n'est pas maugire 
Ce qu'il faut, C'est qu'on se soumette; 
Sans parlementer, sans choisir 
L'effort que chaque instant décrète 
L'aimer et le bien accomplir, 
| ! n L: 
| Vaillants, sous le fardeau qui blesse 
Dire au Maître: ‘Pour vous servir 
Croire en la Suprême Sagesse 
Et correspondre à son désir. 
Souriants, accepter le plaisir et la peine 
Triomphes et revers 
Envisager d'une âme accueillante et sereine 
Soirs doux et jours amers 
L'astre, l'oiseau, la fleur, le fauve, la limace, 
LC cd Le vinaigre et le mie 
Î e visite 
Si vous êtes ns L'adversité, la mort, tout gravite à sa place 
and vous êtes en visite, 1l est 
or d offrit “ vices à Dans l'ordre universe 
maitre | dive Ê 
petits trav Si la x Ce n'est pas dans les fastes bruyants que résident 
site se pr V CE | La paix et le bonheur 
aes talents I « de} 
nes sie, Iort Dien, | Les vents capricieux d'orgueil racornent, rident 
aans vos Le2i 1 TH 
quelque o tre hôte Et dessèchent le coeur. 
se, crocheter t pour le ; * 
petite fille, tr un foulard | Imperturbablement, cränement, sans relâche, 
pour le petit | Splendide en son milieu, 
| 


n'insistez p e p 
qu'on gêne et qu ange 
| qu'on aide 


Heureux l'être créé qui remplit bien sa tâche 


| Sous le regard de Dieu 


Lionel LEVEILLE, 


th 


FEMME vs HOMME 


ont 


De graves Messieurs osé 
dire: “Nous n'avons pas confian- 
& dans le cerveau d'une fem- 
me!” J'ai failli crier 
la commotion produite chez moi 
a été si forte qu'il s'en est fallu 
de peu que j'y perde ma matiere 
grise! Certes, le poids de la ma- 
tière nerveuse, chez l'homme, est 
supérieur à celui de la femme, 
mais “la qualité fonctionnelle du 
cerveau paraît dépendre bien plus 
de la complication de sa matiere 


au 


grise que de son polic On dit 
toujours que la femme est com 
pliquée et nombreux sont les 
hommes qui s'en plaignent Est- 


ce un rapprochement avec sa me- 
tière grise? Quoi qu'il en soit, un 
point est établi: la femme est l'é- 
gale de l'homme et peut très bien 


faire route à ses côtés dans tou- 
tes les manifestations de l'intel- 
ligence humaine. C'est unique 


ment sa première fonction qui est 


celle de faire des homme n'est 

{ce pas elle qui vous donne, Ô fats! 
cette matiere grise nt vous êtes 
si fiers? qui npêche sou 
vent de faire suite à des ambi- 
tions basées de réell aqua- 
lités 


La jeune fille — le jeune homme 
et ce- 


Vous admettrez avec 
la est prouvé, qu'une petite f 


moi, 


ue 


d'âge scolaire est plus prompte| 
à saisir et à comprendre les pre-| 
miers rudiments de la langue 


qué 


le petit garçon d'1 même à 
fillette est, en général, plus fine, 
plus perceptible. Elle donne vite 
l'impressioñ d'une 


tandis que l'homme parait gau 
che et prend plus de temps à 
sortir de son cocor 

fille de vingt ans t 

ment épanouie tandis que son 


congénère du même âge est en 
core chrysalide. Il faudra que la 


meurtre; | 


petite femme | 


par Thérèse GIROUARD 


| vie le frotte sous tous ses angles 
pour que sa personnalité s'affir- 
me, 
Le cerveau féminin 
Revenons à la femme au point 


de vue: cerveau. Personne ne 


peut nier qu'elle a brillé et bril- | 


le encore da&ns tous les domaines. 
Que ce soit: science, art ou litté- 
rature, elle peut, Monsieur, vous 


faire la nique. Pour ne parler 


que des étrangers, une Marie Cu-| 


rie est un symbole, une Floren- 
Îce Barclay, un exemple. Toutes 
deux avaient une carrière en plus 
de lourds devoirs de la mater- 
nité. Et n'avons-nous pas, bien à 
nous, des femmes qui sont, mé- 
me en dehors de nos frontières, 
le reflet lumineux de notre beau 
|Canada? C'est à se demander 
comment il fait qu'un être 
souffrant de par nature puisse 
devenir d'une telle force monitri- 
Peut-être parce que toute 
|jeune, la femme sent déjà le 


se 


| 
| 
| 
| 


poids de ses futures responsabi- | 


|Ilités tandis que l'homme pense 
beaucoup plus à son plaisir. “Pen- 
dant que le gars cultive le muscle, 


la jeune fille cultive l'esprit”. Il 
n'y aurait suivant un auteur — 
au'à regarder fonctionner un col- 
ège masculin et une institution 


féminine pour en juger. 


Le coeur de la femme 
Si le cerveau de la femme peut 
égaler le vôtre, Monsieur, elle 
vous dépas par son coeur, 
cent coudées. Quand le fruit de 


| se, 


de | 


la déchéance lui valut, plus qu’à | 


son compagnon, la douleur et la 
ouffrance, elle puisa, à la source 
même de faiblesse, l'énergie 
nécessaire la lutte titanesque 


a 
aui désormais serait tout son lot. 


En plus de soutenir et d'aider 
l'ami que lui avait donné le Créa- 
teur, elle dut porter le monde 


Le dîner des écoliers 


l'âge de la 
nou 
de 


eune Âge 


faut une 


un menu qui aig son 
et qui, en même te e restau 
rera de façon conv ble 

Quel diner apporter? 

Les diners e avec 
soi doivent nent 
préparés ! ex- 
citent l'appétit ] nt no 
rissants et donr on 

»ufs à la coque bi 
u fréquent. Pour 
la : é, on peut enle 


iune, 


et de poivre, ajout » la 
à salade et en farcir le blar 

Les fruits et les légun t 
que pommes, comp de por 
mes, pommes au foi 
oranges, feuilles de 


tes et céleri, font de 
bonnes sandwichs 


Les s s de mes ({ de 
de pommes de terre ] {ès 
au four et les ombr de pommes 
de terre ajoutent dé été 
| aux dîners qu'emportent ] ñ 
tes, mais ne sont} nver 

Le t dr 

et 

pouding 
« t d 
er 


|tes ou aux raisins, le gâteau-épon- 
ge. Il ut pas mettre de gäà- 


ne 


- |teau riche, tarte, cornichons, bei- 


|gnets ou gaufres dans les diners 


des écoliers. 
1 beignet et 1 pomme 
- | 1 bouteille de lait 
1 sandwich au fromage de ferme 
È in bis 
15 à la gelée de fruits 
l in blanc 
chopine de 1 t 
2 aux oeufs sur pain 


sandwichs au saumon et à la 
1e sur pain de blé complet 
pommes de terre 


2 sandwichs a! 
de blé cc 
1 pomme a 


petit gâteau 


« tomates sur pain 


Si vous devez faire du café en 
ntite, souvenez-vous 
de café donne envi 


dans son sein; en mouler le corps 
avec amour, en former le coeur 
ét l'intelligence à l'admiration et 
à la connaissance des beautés fai- 
tes uniquement pour le bonheur 
de l'homme. 

Depuis qu'Eve a pleuré, la fem- 
me souffre dans son coeur, son 
ame et son corps. 

Et l’on exige tout d'elle, de façon 
impérieuse. On s'attend au maxi- 
mum de ses dons: beauté, grâce, 
sentiments exquis, etc. Tout le 
tragique de la situation vient de 
là, C'est bien ainsi que je juge 
la,condition de la femme moyen- 
ne en face de ses devoirs.et ses 
obligations multiples à une épo- 
que où la vie se paye à prix d'or. 

Ce que l'on exige d'elle 

La femme, chargée de*famille, 
qui ne peut partager son travail, 
alléger sa fatigue, n'a guère le 
temps de regarder vivre ses sem- 
blables. Son univers se limitera, 
très tôt, — après avoir accepté 
les chaînes matrimoniales — à sa 
tenue de maison avec la multipli- 
cité des tracas que cela compor- 
te: à son rôle de mère qui éga- 
le fatigue, douleur, éducation des 
petits êtres confiés à ses soins; 
à ses devoirs de femme, d'hôtes 
de compagne intelligente et 
admirative à l'égard des travaux 
du mari; d'amie partageant ses 
plaisirs, ses envolées noctambu- 
les, etc., etc, 

C'est tout cela que l'on deman- 
l'être charmant qu'est la 
femme, à celle qui cache sous des 
lignes harmonieuses, une force 


de à 


|insondable, Mais encore faut-il 
|que, malgré une faiblesse phy 
lque réelle, elle accomplisse sa 


Les 


tâche, jour après jour, sans plain- 
sans récrimination, ne 
conservant aux yeux du sexe fort 
(un peu paresseux et très égoïs- 
te) qu’une apparence de belle 
fleur 
Accueil après la journée 

Les courses dans les magasins, 
les entraves du hudget, les veil- 
lées accumulées aux soins de 
ses malades, on n'en parle pas. 
Tout se passe à huis-clos. Quand 
Monsieur rentre le soir, il ne faut 


vaine 


pas le fatiguer et lui raconter 
tous ses soucis. Vous auriez tort, 
il l'est déjà tant, le pauvre! Lui 


qui a bu de l'air, du soieil, qui 
s'est gratifié de bonnes poignées 
de mai qui a recueilli bien des 
ourires ! Cela ne fait rien si 
Madame peiné sur sa lessive, 

elle a particulièrement soigné 
le menu du souper, si elle a vé- 
cu dans une odeur de pharmacie 
auprès d'un enfant malade, Non! 
Monsieur revient à la maison pour 
se reposer! 

Désillusion 
Charmante hôtesse, vous devez 


s 


ä 


{pour le recevoir, congerver les 
lignes sculpturales d’une balle- 
rine sauf évidemment quand 
la nature vous gratifie d'un nou- 
veau { avoir un teint de 


et de rose pour que votre com- 
pére se retrouve aux jours pas- 
du bel amour! Hélas! quand 
je voyage le plus souvent par 


amwav 


le tra je ne rencontre 
s la majorité des cas que des 

: ge aux lignes tom- 
bées, aux yeux flétris, qui tran- 
chent étrangement auprès des fi- 
gures de jeunes filles ayant en- 
core dar le regard la flamme 
de l'espoir. Et mentalement, je 
wuhaite que ces regards haut 
levés, ces minois attendris ne con- 
naissent jamais l’amère désillu- 
soulevé un coin du voile 

que la grandeur et, sou- 
lvent, l'incompréhension du rôle 
de la femme. On trouvera des 


objections à mes dires, N'oubliez 
vas qu'il y a toujours exception 
à la règle et que nous n'avons vu 
ensemble qu'un des multiples as- 
pects de la question féminine, 
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Autobiographie d 


, 
un 


ancien: Louis Goulet 


(Suite) 
n'avait conseillé de dt 
de passer devant un Juge 
que devant un jury. Le 


endemmain. en entrant à la Cour, } 


Johnson me dit de demander de 
passer devant un jury. J'étais 
embarressé, quand Charles Nolin 
me dit en sauteux Ne l'écoute 
pas. lui, il cherche à se ‘aire don- 
ner quelque chose à faire Tout 
est arrangé va vous lâcher 
demande de passer devant un ju- 
#° Clark me souffla en fran- 
ais Oui, dit devant le juge” 
ai suivi ce conseil et nous avons. 

tous les six. dit la même chose 
Nous avons tous été charris 
sous un cautionnement de 8400 
chacun, mais pas un seul n'a subi 
d procé Quand je vins pour 
de prison, je lus sommé de 


rester comme témoin pour André 
Nault et Abraham Montour. Eux 
! plus n'ont jamais subi de pro- 
l'on n'avait rien contre eux. 
lle furent élargis vers le 31 oc- 
tobre 
Dans son adresse en ma faveur, 
atin de ma comparution, 
Clark avait évoqué mes compa- 
itions précédentes devant le ju- 
Rouleau et devant les capitai- 
nes Dickens et Morris, mais ce 
qui m'était, en dernier ressort, le 
plus embarrassant était le t 
nom était dan : 
a première 
premi 
che dans la maison d'Abra- 
M ur 
Hôte de Sa Majesté 
Un an plus tard, en «x 
1886, Dolphis Nolin, André Nault 
et moi-même, nous nous rencon- 
trions à la rivière Bataille et nous 


fat 


rête des 
à Bat 


hamm 


nt 


tobre 


prenions le “fillet en échangeant 
nos souvenirs des jours mouve- 
mentés de l'insurrection. Nous 


étions heureux de boire à la san- 
té de nos compagnons et à la li- 
berté durement recouvrée. En- 
tre-temps, cependant, je devais 
rester à Régina jusqu'à l'issue des 
causes d'André Nault et d'Abra- 


ham Montour. C'est-à-dire jus- 
qu'à ce que ces causes ‘“reviré- 
rent” en queue de poisson. Cette 


attente dura du 15 août au 31 oc- 
tobre pendant laquelle je restais 
à la prison, mais non plus en pri- 
De prisonnier de guerre de 


son. 


Sa Majesté la Reine d'Angleter- 
re j'étais devenu son hôte en ma 
qualité de sujet toujours loyal! 


(O tempora, o mores! G.-J.C.) 

la période de mon in- 
care on comme prisonnier de 
guerre m'avait été pénible à sup- 
porter, autant la période de mon 
séjour comme hôte me fut agréa- 
ble. Je n'étais pas le seul à jouir 
de l'hospitalité de Sa Britanni- 
que Majesté, Nous étions plusieurs 
à cause de la pénurie de loge- 
ments dans la jeune ville de Ré- 
gina dont le meilleur était pris 
par les juges, les avocats et autres 
gens de robe. J'en connaissais un 
certain nombre dont le Père An- 
dré que j'avais maintes fois ren- 
contré dans mes courses à travers 
l'Ouest. I1 y en avait d'autres a- 


Si vous êtes LA 


TOUT LE TEMPS 


Îl vous faut peut-être des Dodd’s 
PARCE QUE —si les reins sont défectueux, 
l'excès d'acides et les déchets toxiques 
restent dans l'organisme. Des maux de dos, 
maux de tête et une sensation de fatigue 
s'ensuivent, Les Pilules Dodd's pour les 
Reins aident les reins à reprendre leur 
fonctionnement normal, vous aident à vous 
sentir mieux, à mieux travailler, mieux jouer, 
Exigez les véritables Pilules Dodd's pour 
les Reins, une remède favori depuis plus 


d'un demi-siècle. soie 
LES 
Pilules Dodds reins 


1 mm mm mm mm me 


1 
| 
| 


| 


| roment que j'avais 
na “pass 


mr pour la montrer à la 
sentinelle, surtout la muit | 
Au Père And je servais de | 
commissionnaire « j'aimais Ça 
Bien que n étant plus catholique 
pratiquant dans le vrai sens du 


mot, j'avais toujours conservé le 
plus profond respect pour la pre- 
sence du prêtre 
qui ne cherchait pas tout de suite 
à me convertir. Et le Père André 
était de cette sorte. Il aurait vo- 
lontiers donné sa vie pour une 
âme, mais il fallait qu'un homme 
fit sa part du chemin. Nous avions 
bien des choses en commun et € €- 
tait pour moi un plaisir immense 
de le conduire en voiture. Il avait 
toujours un cheval “bien à main” 


(fringuant) et la plupart du 
temps c'était moi qui tenait les 
“cordeaux” (guides) 


Le Père André connaissait très 
bien les Sauvages et leurs coutu- 
res, il aimait à causer des Cris et 
des Sauteux. C'est dans leurs lan- 
tues que nous nous entretenions 
Maigré que nos goûts étaient les 
mémes, nous avions de grandes 
dis .rgences 
r l'in- 


: 


es choses, par exemple sur 
n de 1885, Pt 1 
ui était respons 
3ien que 
ours opposé d'opinion à 
fondateur du gouvernement 
visoire de la rivière Rouge 
Correspondance avec Riel 

Chaque matin, le Père André 
recevait au moins un écrit de Ja 
main Ce dernier était 
condamné à mort et attendait son 
exécution. l1 passait beaucoup de 
son temps à écrire ce que “l'Es- 
prit de Dieu” lui dictait pendant 
la nuit. Le Père André insistait 
qu'il écrivait sous l'empire de la 
folie dont bien des gens préten- 
daient qu'il souffrait. Pour moi, 
je ne l'ai jamais pensé fou. Il était 
très nerveux, impressionnable 
comme l'étaient beaucoup de gens 
de son temns pour avoir long- 
temps vécu la grande vie des 
plaines, avoir pris contact avec la 
pensée mystique des Sauvages. 
Mais, pouvait-on affirmer qu'il 
était fou quend la médecine avait 
déclaré, sous la foi du serment, 
qu'il était responsable de ses ac- 
tes? Une chose était certaine pour 
moi, c'est que ceux qui avaient 
contribué à l'établissement de la 
preuve de sa responsabilité légale 
n'avaient plus droit de la lui nier. 
Et le Père André en était de 
ceux-là, Du moins c'est ce que 
j'ai toujours compris. 

Une autre chose est certaine et 
dont je suis convaincu: Rie] n’a 
pas été responsable du massacre 
du lac La Grenouille, Pour la dis- 
cussion, nous allons admettre que 
sans l'insurrection, sans l’engage- 
ment du Lac-aux-Canards et ce- 
lui de l'Anse-aux-Poissons, Gros- 
Ours et ses gens n'auraient ja- 
mais osé se soulever. C’est une 
affirmation pas mal risquée, com- 
me me le disait le Père André, 
mais, n'importe, admettons que 
c'eût été le cas. Un train allume 
une forêt ou la plaine, quelle est 
la part de responsabilité du chauf- 
feur de la locomotive qui a mis 
le feu? 

Le Père André me disait: “C’est 
fendre un cheveu en quatre!” 
Peut-être, mais n'empêche que 
c'est ça. Un homme entre dans 
une taverne et se saoûle. Pendant 
son ivresse il tue un autre hom- 


au, c'e L 
1ble de tout 
je fusse tou- 


incien 


de Riel. 


me: les autorités civiles et reli-| 


gieuses vont dire que cela ne 
constitue pas un cas pendable. 
Elles vont s'efforcer de constater 
s'il y a eu préméditation et tout 
ce que vous voulez, mais la base 
de la défense sera que l'acte d'i- 
vrognerie n’a eu rien à faire avec 
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(Annonce — La Liberté et le Patriote) 


Surtout de celui | 


d'opinion sur certai- | 


pro- | 


pour un abonnement de 


Voici une photo raph 
ston, chirurgien âgé de 
assisté du Dr Ric 


Un chirurgien s'entève lui-mêèm 


ie remarquable du Dr George C. 
ans, qui s'enlève l'appendice, alors qu'il est 
éd G. Gladman, d'Uravan, Colorado. Dix heures 


LA LIBE 


e l'appendice 


ne | 
Balder- 


à peine après l'opération, le Dr Balderston déclara qu'il était assez 


bien pour se lever, Il s'opéra lui-même afin de connaître 


du patient” 


“l'attitude 


le coup qui 
me. N'est-ce pas? 

Gros-Ours était un chef cris 
qui, durant nombre d'années, ne 


voulait pas accepter le traité par- 
ce qu'il n'avait aucune confiance 
dans la parole des gouverne- 
nent vant de risquer à s'en- 
gager 1 s'était ‘“balladé” d'un 
bord et de l’autre avec sa bande 


pour étudier le pour et le contre 
| du traité, 11 avait parcouru pres- 
que tout Nord-Ouest canadien 
et même une partie du Montana, 
des Dakotas ‘et que sais-je enco- 
Il avait rencontré, surtout chez 


1 
| 


Îles Sioux, maints chefs de ces 
|derniers qui regrettaient d'avoir 
laccepté le traité, d'autres l’a- 


| vaient accepté pour le rejeter en- 
suite, Gros-Ours n'était pas seul 


à conclure que c'était folie d’'a-| 


ljouter foi aux promesses du 
| Blanc, Les guerres des Sioux con- 
tre les Américains depuis 1862 à 
11882, sinon après, n'étaient-elles 
pas une conséquence directe du 
mensonge donné par le Blane à 
la foi jurée de son gouvernement? 

Et au Canada, n'était-ce pas la 


|même chose que ce qui se passait | 


aux Etats-Unis? Certainement, 
les Blancs étaient tous, partout, 
pareils. Voyez ce qui se passait 
dans les réserves: les agents qui 
savaient faire jouer le tour du 
bâton s'enrichissaient rapidement 
à la manipulation des annuités et 
des rations de provisions desti- 
nées aux Sauvages qui avaient 
pris le’traité. Les Métis mêmes, 
qui avaient des chefs qui savaient 
lire, s'étaient fait prendre aux 
promesses des Blancs et, se disait 
Gros-Ours, est-il si sûr que ça que 
le clergé, sous sa robe noire, n'est 
pas resté Blanc? 


Les responsables du 
massacre 

C'est à quoi songeait Gros-Ours 
dans l'atmosphère ‘“emboucan- 
née” de son wigwam, Cependant, 
sur le parcours de son pèlerinage 
d'un endroit à un autre, il s'était 
entouré d'un certain nombre de 
sous-chefs malcontents. Plusieurs 
étaient des Cris des Bois, mais en 
leur qualité de chefs ils faisaient 
partie du Conseil. Ils avaient droit 
|au chapitre. C’est pour cette rai- 
son qu’il convient de dire que les 
{responsables du massacre ont été 
|Ayimissis (l’'Enfant-Tapageur ou 
Faiseur de Trouble) et Kapapaw- 
mastchikiweri (l'Esprit Errant). 

Défendu de se réfugier avec sa 
|bande en territoire américain, 
|Gros-Ours avait fini par accepter 
|le traité avec le gouvernement Ca- 
|nadien. Une réserve lui avait été 
|assignée sur la rivière “Croupe 
|au Chien”, quelque peu à l'Ouest 


ldu lac La Grenouille, sur le côté | 


THE ENSIGN 


lau camp, sans compter que cha- 


Porte-voix des catholiques du Canada, rédigé en anglais |}! 


la 


ligne 
gne 


Winnipeg, Man. 


a causé mort d’hom- [nord de la Saskatchewan. Ce der- 


|ni endroit n'étant pas prêt à 
être converti en terrain de réser- 
|ve, Gros-Ours et sa bande avaient 
obtenu la per ion de camper, 


en attendant, r la rivière La 
Grenouille qui reliait le lac du 
même nom à la Saskatchewan. 


La compagnie de la Baie d'Hud- 
{son y avait un poste de traite di- 


lrigé par un nommé Jim Simpson, | 


fils de l'ancien gouverneur de ce 
Inom. Ce Simpson était assisté 
dans ses fonctions par un certain 
Cameron, le futur auteur du li- 
|vre “The Trail of Big Bear”. Tom 
(Quinn avait été préposé comme 
|agent de liaison entre le Gouver- 
{nement et les Indiens, et à Geor- 
|ge Delaney avait été confiée la 
tâche d'instruire les Indiens de 
la réserve dans la science et la 
pratique de l'agriculture. Les RR. 
PP. Oblats de Marie Immaculée 
y avaient érigé une chapelle per- 
|manente sur fondation de pierre. 
L'endroit était en majeure par- 
Itie couvert d'une épaisse trem- 
blière. Avertis par l'expérience, 
Tom Quinn et Delaney avaient 
compris que, une fois que le sol 
sur lequel s'élevaient les arbres al- 
tiers qui en recelait le riche hu- 
mus des végétations révolues, se- 
rait déblayé de la forêt il en ré- 
sultefhit une vraie mine. Ils a- 
vaient donc ourdi le complot d'un 
défrichement préparatoire à la 
prise de possession comme ‘“ho- 
mestead” une fois les Sauvages 
déménagés sur leur réserve, Quel- 
que fantastique que cela puisse 
paraître, ce fut dès lors le plan 
arrêté de Quinn et de Delaney 
tel que surpris dans les conversa- 
tions avec leurs intimes dont ils 
croyaient n'avoir rien à craindre 
des  indiscrétions éventuelles, 
Mais ce plan de Quinn et de De- 
laney était connu comme Barab- 
bas l’est dans la Passion. À partir 
du moment que Quinn et Delaney 
eurent la certitude que lé terrain 
sur lequel Gros-Ours et sa bande 
campaient en attendant que leur 
réserve de la “Croupe au Chien 
fut prête à des recevoirsse d 

rait commé homestead après 
départ des Sauvages, le martyr 
de ces derniers commença. Les 
Sauvages ne purent plus recevoir 
leurs rations sans les gagner en 
bûchant du bois. Cela provoqua 
leur indignation et, à 3ou 4 repri- 
ses, que je sais, ils tentèrent d'en 
tirer vengeance; mais les mission- 
naires intervenaient chaque fois 
| pour les calmer. Le Père André 
| savait ça et il l'admettait ouver- 
tement. 

Le matin du 2 avril, le jour du 
massacre, je le dis moi-même aux 
RR. PP, Fafard et Marchand que 
si nous allions avoir du danger 
ide la part des Sauvages, c'était 
fa faute de Quinn et de Delaney 
et pas d’autres. Nolin et moi-mê- 
me avons traité les policiers mon- 
tés de lâches parce qu'ils s'étaient 
sauvés à Fort Pitt au lieu de res- 
ter sur les lieux. Je n'étais pas là, 
mais il paraît que cette nuit-là, 
des rapports étaient parvenus à 
Quinn et aux constables, qui in- 
diquaient d'une manière certaine 
qu'il y avait du danger dans l'air. 
Ils auraient pu organiser une ré- 
sistance. Nous étions assez de Mé- 
tis et de Blancs pour faire face 


cun y avait des amis sur lesquels 
il pouvait se fier. Mais au lieu de 
rien faire voir, la police se sauva 


let une fois le train commencé, il 
| était trop tard pour faire quoi que 


soit. 
Martyrs de la douceur et 
de la paix 
Je ne veux en rien me faire le 
défenseur de Riel, mais on ne peut 


{pas blâmer ce dernier sans blà- 


|| coucher dedans. 


mer en même temps ses partisans: 
les Métis. Si les Blancs se sont 
fait un lit, qu'on les y laisse se 
La vérité c'est 
la vérité. La justice c'est la jus- 
tice! Tombés victimes de la co- 
lère barbare provoquée par la 
cupidité des employés du gouver- 
nement et par la négligence de la 
police montée dans l'accomplis- 
sement de son devoir, les Pères 
devraient être mis au rang des 
martyrs de la douceur et de la 
paix! Il ne sont pas morts pour 
leur foi, mais ils ont été victimes 
de leur dévouement. Si la police 
montée en eût fait autant, la colè- 
re des Cris contre l'exploitation 


des employés du gouvernement 
n'eùt pas eu de lendemain, 
Détention qui dura 
tout l'hiver 


André Nault, Abraham Mon- 
tour et moi-même n'avons pas été 
les séuls qui ont subi de la déten- 
tion et qui avons été chargés sans 
procès. Après le massacre, Gros- 
Ours avait, à mon insu, envoyé 
un parti au lac Froid pour aller 
chercher les Montagnais, les Mé- 
tis et toutes les autres gens qu'il 
y avait là. Parmi ces derniers se 
trouvaient Abraham Montour et 
sa famille: Fitzpatrick, employé 
comme fermier du gouvernement; 


RTE EI LE, PATRIQ 


TE 


| 


par Noël DUCHESNE 


! Adresser toutes commumicanons concernant le bridge au 
Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


H-83 
M. À. H. MOREHEAD AU JEU 


“The Bridge 
la 


“Master Solver's Club” de l'intéressant magazine 
World”, 11 me fait plaisir de vous le présenter au jeu, occupant 
position Ouest. 

DONNEUR SUD 
Est-Ouest vulnérables 


à D-V-#-5 
v v52 
+ D-6-5 
+ 652 
oO N E 
à A-R-7-4 à 10-6-3-2 
v 10-83 04 
+ 10-9-3 + R-4 
à A4-5 # D-V-10-9-6 
l S 
© 
w A-R-D-7-5 
+ A-V-8-7-2 
4 R7 
sUD OUEST NORD EST 
1 coeur Passe 1 S-A (1) Passe 
2 carreaux Passe 2 coeurs Passe 
4 coeurs Passe Passe Passe 


(1) Un changement un sur un (one over one) doit généralement, 
lorsqu'il est possible, être préféré à la réponse 1 S-A 

Entame: as de pique. 

Par les enchères, M. Morehead en vint à la conclusion que Sud 

détenait deux solides suites rouges de cinq cartes et qu'il était en 
état de couper soit le deuxième trèfle ou le deuxième pique; c'est 
pourquoi en attaquant de l'as de pique, il cherche à donner au décla- 
rant l'impression que le roi est chez Est. Les chances de mettre le 
déclarant en échec s'annonçaient peu brillantes, si Est n'était en état 
de gagner une levée aux suites rouges. Continuant sa politique de 
déception, M. Morehead change au neuf de carreau. Le déclarant étu- 
diant attentivement cette carte en vient à la conclusion qu'Ouest avait 
à carreau 9-X et que par conséquent Est possède R-10-X, il faut donc 
s'emparer du roi et tenter une impasse pour ne pas perdre une levée 
au dix, Du Mort la dame est appelée, Est couvre et Sud prend de son 
as. A la troisième ronde d'atouts, la main est au Mort par le valet et 
le déclarant demande le six de carreau. Est ne jouant que le quatre, 
Sud tente de gagner cette levée par son huit, mais, désagréable sur- 
| prise, il perd au dix d'Ouest. L'as de trèfle donne maintenant le coup 
de grâce au contrat. 

Sans la fausse carte de M. Morehead, le neuf de carreau, le dé- 

clarant n'aurait eu d'autre alternative, après être entré au Mort par 
le valet de coeur, que de tenter l'impasse du valet de carreau et jouer 
ensuite son as avec l'espoir que le roi de carreau était doubleton. Il 
aurait ainsi facilement réussi son contrat. 
Il est à noter que généralement un jeu de déception n'a chance 
de succès que contre un joueur qui se donne la peine d'analyser le 
sens des cartes et que contre un joueur superficiel il n’est que peine 
perdue. 


LA L Là 


Sud joue le coup à 3 S-A, Ouest attaque du six de pique. Com- 
ment le déclarant doit-il conduire le jeu pour s'assurer de la réussite 
de son contrat, quelle que soit la distribution chez les adversaires? 

à V-10-4 


v D-3 
+ A-V-10 
# D-V-10-9-4 
Oo js N E 
4 D-9-7-6-5 à 8-3-2 
v V-9-8-6 vR-A4 
+5 + D-9-8-3 
4 8-6-3 # A-7-5-2 
S 
à AR 
v A-10-7-5-2 
+ R-7-6-4-2 
sr 


Bonne semaine. 


Noël DUCHESNE, 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'') 


l'exécution d'un 


—Empêcher 
règlement. 

2. Suspendre l'opération d'une 
loi. (operation). 

—Suspendre l'action d'une loi. 

3. Etre en opération. (to be in 
operation). 

_—Fonctionner, être en vigueur, 
en activité. 

On lit dans Rinfret: ‘“L'expres- 
sion en opération est vicieuse. Au 
lieu de dire que la loi, la fabri- 
que, le chemin de fer, la banque, 
la compagnie d'assurance, la mi- 
re, la scierie, etc., sont en opéra- 
tion, dites: La loi est en vigueur; 
la fabrique est en activité; le 
chemin de fer marche, fait le ser- 
vice; la banque, la compagnie 
d'assurance commence, 
ses opérations; la scierie fonction- 
ne; la mine est en exploitation. 
Le verbe fonctionner peut souvent 
remplacer cette expression impro- 
pre: en opération”. 

Place. “Venez me voir à ma 
place d'affaires”. (place of husi- 
ness). 

Dire: 


Opérer. “Des terroristes qui 
opéraient dans toute la France”. 
(to operate). 

Dire: “Des terroristes qui agis- 
saient, accomplissaient leurs mé- 
faits dans toute la France”. 

Opérer, c'est: a) produire un 
effet (Dieu opérait par eux de 
grandes choses); b) d'une maniè- 
re absolue (la grâce opéra dans 
son âme); c) se dit d'une trou- 
pe qui agit militairement (on opé- 
rait sur la gauche de l'ennemi); 
d) ironiquement (vous avez bien 
opéré se dit de ceux qui ont gâ- 
té, ruiné quelque affaire); e) se 
dit de quelques arts ou sciences 
qui exigent une certaine prati- 
que (opérer une multiplication, 
la combinaison de deux gaz); f) 
faire une opération de chirurgie 
(opérer un cancer); £) se dit aus- 
si de la personne qui subit l’opé- 
ration (opérer un homme affecté 
de la pierre, être opéré, se faire 
opérer); h) d'une manière abso- | 
lue (un chirurgien qui opère 
bien); i) se dit de l'effet que pro- | 
duit une substance sur le corps 
vivant (ce médicament opère avec | établissement, 
une grande énefgie); j) s'accom- | commerce”. 
plir (un grand changement s'est| Rapport. 
opéré en elle). 

1. Opérer sur courant alterna- 


“Venez me voir 
à ma maison de 


“Toute décision en 


port with). 


tif. (to operate on alternating| Dire: “Toute décision relative- 
current). | ment aux grèves, à propos de grè- 

—Fonctionner sur courant al-|ves, concernant les grèves, tou- 
ternatif. chant les grèves”, 


| 
2. Opérer une machine. (to ope-| Æ : 
rate a machine). {lation, en proportion: 
«Faire manoeuvrer une machi- | en rapport avec la température: 
ne dépenser en rapport avec son re- 


(operated by electricity). 
—Balai commandé électrique- 
ment, actionné par l'électricité. 


“Argumenter” signifie: faire des 
arguments. Un argument, c'est un 
raisonnement par lequel on tire 


Bien des bridgeurs connaissent M. Albert H. Morchead, directeur | 


continue | 


à mon | 


| rapport avec les grèves. (in re-| 


En rapport avec-signifie en re- | 
s'habiller | 


‘3. Faire opérer les freins. (to }venu. É 
operate the brakes). _Argumenter. “Cela ne sert à 
—Actionner les freins, faire |rien d'argumenter”. É 
fonctionner les freins. ‘ Dire: “Cela ne sert à rien de 
4. Balai opéré par l'électricité. ne 4 de discourir, de se dis-| 


PAGE ONZE 


‘instruction pour tous 


grèce à 


L'Ecole Sans Maitre 


ANGLAIS - FRANCAIS - ARITHMETIQUE 


oppris facilement par correspendonce duront vos loisirs. 
Pour les gens de tous les âges et de tous les degrés d'instruction 
Conditions faciles 
Ecrivez ou 


Département 120 
St-Hyacinthe, Que. 


Casier 191 


_Q. — Est-ce vrai que la pure- 
té de coeur est l'arme principa- 
le contre les attaques du démon? 

R, — 

retranche le péché qui est le mo- 
tif principal du pouvoir diaboli- 


que. Par le péché, l'âme entre un| 
|peu sous la juridiction de satan 
let devient la cible de sa tyrannie. 
{La pureté de coeur, par contre, | 
[établit l'Esprit-Saint dans l'âme, 
|lequel ne peut manquer d’affer- | Dieu; 
[mir celle-ci contre les incursions 
|du démon riés, 


Citons à l'appui deux cas. 
| Fère de Condren, prenant un en- 
fant très innocent pour faire par 
|lui des exorcismes, vainquait le 
| démon par la faiblesse et la pure- 
té. — Hélène Poirier allait à l'é- 
| glise en tenant un enfant par la 
|main, et se trouvait ainsi à l'abri 
des attaques du malin”. 
LZ LJ LL 

Q. — Est-ce sûr que saint Mi- 
chel est, pour ainsi dire, l'auge 
gardien de toute l'Eglise? 


R. — Oui. L'archange Michel 
protège l'Eglise entière comme 
autrefois il protégeait la synago- 
gue. Des apparitions l'ont prouvé 
à diverses reprises. L'Eglise re- 
connaît officiellement cette tutel- 
le, dans son bréviaire, à l'office 
de la fête de saint Michel. Les 
théologiens avaient depuis long- 
temps entériné la doctrine des 
Pères et des Ecritures à ce sujet. 
(cf. Daniel c. 12, v. 1; Apocalypse, 
c. 12, v. 7-8) 

L3 


. — Qu'entend-on au juste 
par la magie blanche et la ma- 
gie noire? 

R. —— La magie en général est 
l'art ou le pouvoir de produire 
des effets sensibles merveilleux 
et insolites. La magie blanche ou 
naturelle est l’art de produire ces 
effets prodigieux par le moyen 
de la dextérité ou de l'application 
ingénieuse des forces naturelles. 
La magie diabolique ou noire — 
ainsi appelée parce qu'elle est le 
plus souvent malfaisante et est 
rapportée au démon ou à des puis- 
sances ténébreusæs — est l’art de 
produire ces effets pär l'aide de 
Satan, explicitement ou implicite- 
ment invoqué. 

. 


L 

Q. — Pourriez-vous m'indi- 

quer quelques effets produits 

par la magie noire? 
1 R. — Les phénomènes de divi- 
nation, les maléfices et divers 
phénomènes de l’oceultisme-et du 
spiritisme ressortissent à la ma- 
gie noire. 


RC magie blanche est- 
| elle permise? 


R. — En soi, oui. Elle n'impli- 
|que que la mise en oeuvre de for- 
|ces naturelles, par l’habileté et la 
sagacité du prestidigitateur. I n'y 
| a là rien de répréhensible. 
| Elle “%eviendra illicite seule- 

ment lorsqu'elle troublera outre 
|mesure les spectateurs et 1crs- 
|qu'’elle les amenera à croire, dans 
leur naïveté, à une intervention 
|préternaturelle. Le magicien ne 
peut pas devenir licitement une 
| occasion ou une cause de curiosité 


1 


Oui, La pureté de coeur | 


“Le | 


joutrancière 


et superstition 


grossière, 


Q. — La magis noire est-elle 
gravement coupable? 

R. Oui, puisqu'elle englobe 
torrte la malice du péché de su 
perstition. Par elle, l'homme rend 
à satan un culte divin; par elle, 
il entre en relation manifeste a 


|vec le plis implacable ennemi de 


ar elle, il encourt le péril 
d'apostasie, de péchés graves va- 
és, même de damnation éternel- 
le, Car comme la conversation a- 
vec les bons anges est un prélude 
de vie éternelle, ainsi le commer- 
ce avec le démon est un commen- 
cement de damnation éternelle 
Les prodiges magiques n'ont donc 
ni honnêteté ni utilité, et Dieu les 
a en abomination. 
L£ . 
Q. — Connait-on approximati- 
vement l'heure des diverses 
scènes de la Passion? 


R. — Le schéma des heures de 


|la Passion, tiré de l'analyse com- 


parée des Evangiles, nous paraît 
assez exact: 

a) Vers 8 ou 9 h. du soir: 
de Judas du cénacle. 

b) Entre minuit et 1 h. du ma- 
tin: l'agonie à Gethsémani. 

c) Entre 2 et 3 h. a.m.: l'inter- 
rogatoire chez Anne et Caïphe, 

d) Vers 5 h. 30 am.: réunion 
plénière du sanhédrin, au cours 
de laquelle la sentence capitale 
est prononcée. 

e) De 7 à 11l h. a.m.: séance de- 
vant Pilate, puis devant Hérode, 
et à nouveau devant Pilate, qui 
condamne Jésus à mort après l'a- 
voir fait flageller. 

f) Vers 11 h. a.m.: sortie du cor- 
tège de l’Antonia pour se diriger 
vers le Golgotha (en d'autres 
mots: départ pour le chemin de 
la croix). 

g) Vers midi: crucifiement de 
Jésus. 

. h) De midi à 3 h.: ténèbres 
épaisses sur Jérusalem et la ban- 
lieue. 

i) Vers 3 h. 
veur. (cf. Ren 


sortie 


m.: mort du Sau- 
é) 


e JOUT LE MONDE EN VEUT! 


BRIOCHES 
A LA GELÉE 


Mesurez dans ün petit bol 1 t. eau 
tiède, 2 c, à thé sucre granulé et bras- 
sez jusqu'à dissolution, Saupoudrez-y 
le contenu de 2 enveloppes de Levure 
Sèche Fleischmann's Royal, Laissez 
reposer 10 min, ENSUÎTE brassez 
bien, Défaites eu crème #4 t, shorte- 
ning et mélangez graduellement avec 
1 t. sucre granulé, 2 c, à thé sel et 1 c. 
à thé muscade, Incurporez en battant 
2 oeufs bien battus, puis ajoutez en 
brassant 14 ©, à thé essence citron, 4 
t. lait chauffé et tiédi, et le mélange de 
levure, Incorporez 3 t, farine à pain 
tamisée une fois, battez à consistance 
lisse et incorporez encore 3 tasses 


beurre ou shortening fondu, Couvrez 
et placez au chaud, à l'abri des cou- 
rants d'air, Laissez lever au double du 
volume, Aplatissez la pâte et coupez-la 
en 26 portions égales. Pétrissez 


fondu, roulez dans le sucre granuié et 
disposez dans des lèchefrites graissées, 
les espaçant de }4'’, Couvre et laissez 
lever au double du volume, Faites un 
creux sur le dessus de chaque brioche 
eu tournant le manche d'un couteau 
ct remplissez de gelée, Couvrez et 
laissez lever encore 15 mivutes, Cuisez 
environ 18 min, à four modéré, 975°F. 


Nouvelle Lesure Sèche qui Lève Vite 
Ne requiert PAS de réfrigération] 


McDonald, qui était à la fois fer- 
mier et employé de magasin de 
la Baie d'Hudson, Il y eut en tout 
de 35 à 40 familles de Montagnais 
qui avaient été emmenées par le | k 
parti de Gros-Ours, Ceci ne fut |une ligne d'autobus. 

établi que lorsque ces gens furent! —ÆExploiter un chemin de fer, 
dans la prison de Rivière Bataille | une ligne d'autobus. 

où la plupart durent rester tout 
l'hiver alors qu'ils ne furent re- 
lâchés qu'au mois de mai 1886, à- 


rate a store). 
—Gérer, diriger un magasin, 
une maison de commerce 


Opération. “Rendre une loi en 
opération”. (into operation). 


près 11 mois d’incarcération sans ire: “Rendre une loi en: vi- 
cause, ni procès gueur, l'appliquer” 
Ci SE AN » à 1. Empêécher l'opération d'un 


(A suivre) réglement, (operation). 


5. Opérer un magasin. (to ope- | 


6. Opérer un chemin de fer,| 


une conséquence (la négation est 
l'argument de l'ignorance) 
Innovateur, “C'est un innova- 
teur dans sa profession” 
Dire: “C'est un novateur dans 


|sa profession”. | 


Bien qu'on dise: innover, inno- 
vation, on doit dire: un novateur 
Innovateur n'est pas français. Ex- 
emple: Racine, loin d'être un clas- 
sique, est au contraire un nova- 
teur — Le temps est un grand}! 


|novateur 


Paul LEFRANC. | 


fartes-en 


Chaque semaine, des milliers de mé- 
nagères adoptent la nouvelle Levure 
Sèche Fleischmann's Royal qui lève 
vise. Elle est rapide, agit vite, et se 
conserve des semaines dans l'armoire, 
Résultats parfaits pour pain, petits 
pains et brioches! à 


wéon pour un mois Le 


f: 


Propos agricoles 


5 2! à “Lo Liberté et le Patriote 


tture le couvre de conifères tels 


Comment la nature 


que sapins, épinetles, eic., qui ont 


pr nd soi d ! une racine pivotante s'enfonçant 
e in au 50 profondément dans le soi com- 


nime des piquets. S'il faut des pré- 


La nature prend toujours un . . 
soin jaloux du sol. Laissée à el- |ceutions spéciales, la nature les 


le-même elle choisit les plantes | prend 
qui lui donne la plu née pro- | Comme" dans le cas Ge la prai- 
tation et qui en même termnps| rie, la forêt contribue chaque an- 
contribuent de fortes réserves de | née beaucoup de débris -— tel que 
matières organiques feuilles, bois, racines ete., le tout 
Examinons un peu pat rapport | formant une couche d humus ca- 
au sol le rôle de la couche d'her- ! pable d'absorber et de retenir tout | 
be qui couvre nos prairies La | excès tempuraire d'eau qui plus | 
nature ne pouvait pourvoir une |tard servira à la végétation. C'est 
meilleure protection contre le }cette rétention de l'eau par l'hu- 
vent: ce tapis de verdure est pour | MUS qui fait que les inondations 
le sol le manteau qui protège et | sont rares dans les pays boisés ou 
le pain qui ient, qui rend | bien là où on a pris soin de main 
fort. Non seulement cette végé- | tenir des forêts 
tation retient le sol en place mais Les pluies peuvent opérer la 
forme près de la surface un lit construction d'un sol si l'eau 
d'humus (matière organique) qui!qu'elles fournissent est retenue 
per son pouvoir d'absorption re- | par l'humus: par contre, elles de- 
tient et utilise toute l'eau fournie | viennent des agents destructeurs 
par les pluies et conséquemment | si cet excès d’eau n'est pas absor- 
rend le sol de plus en plus fertile. | bé par la matière végétale Des 


# 


Dans les régior lentées où | torrents coulent à la surface, en- 
les pluies sont pl fréquentes, | traînent les éléments de fertilité 
il faut quelque chose de plus ri- | dans le lit des rivières, ruinent le 
gide que l'hert Si le l estisol et causent des inondations, 
lourd et ferme, la nature le cou-!etc 
re arbres qui oni de F n- La matière organique constitue 
vre ä 1 8 1 
tes racines attachée dement | la partie vivante de la couche 
à la surface te que érables, ! arable, Dès qu'elle est épuisée 


chênes, etc: si | l est léger, |le sol devient impotent. Elle est 
poreux et très accident la na-!pour le sol ce qu'est l'essence 


Nos Mots Croisés 


| 


1 


RENN Danse 


10010] 


1—Dieu de la mythologie grecque — 
Cime d'un arbre qui n été rompue el 


HORIZONTAL, Î 
enlevée par le vent — Lettre de l'al- 
1—Insecte coléoptère — Non préparé. phabet phénicien, 
2—Merre entourée d'eau — Foyer de la! S—Instrument pour serrer fortement les 
cheminée, — HEspècre de boeuf de objets à limer — Souffrir — Graminée. 
l'Inde. | #—Voix propre À chaque animal — Guides 
3—Ville de Belgique — Conforme À la — Ensuite, aprés. ï 
vérité — Aventurier français. 10—Note de ln gamme — Mois de l'an- 
4—Du verbe étre — Etre suprême — | née — Vendre trop cher (F£g). 
Dont le sens est incertain, 11—Bourg de Prusse — Avoir À la main 
E—Manmmitère enmrnivore — Jeune fille | — Symbole du eérium. 


vertueuese À laquelle on décerne s0-|12—Grand désert de Mongolle — Situé — 
lennellement une récompense. Conforme à la morsle. 
Grande plaine herbeuse de ls Russie. | 13—Prénom féminin — Direction. 
— Petite quantité — Enduit tenace, |1#—Olseau voyageur de ln famiilé des 
1—hègle double — Artilleur qui sert une échassiers — (hose déposée. 
piéce — Foisson pleuronectidé, 15—Autrefois, porteur de la chaise appelée 
B—Enlevé. l vinaigrette — Loge grillée pour enfer- 
?—Maladie virulente — Clale pour égout- | mer des oiseaux. 
ter les fromages (PI) — Fréposition. Solution du précédent 
J0—Seconde pièce du thorax des insectes | 
— Manière, façon — Exeiter, encou- | 1234567890 nU15 
1 f 
L 


rager. “ r F1 
11—Du verbe oter — Rides IN] MIE) aa CITE | 
13-—Médecin francais né à Montpellier —| ? R UT | l 
Changer (Vs) — Pièce d'une eharrue. | 3 ÿ D [ | 
13—Action de rire — Fourrure blanche et z 
rise — Lettre grecque. | 4 [A] 
14—Choist parmi plusieurs — Rayons de! & | Fr] 
lumière — Préfixe, = 
15-—FPronom personnel — Dessein, projet, | $ C 
1 
VERTICAL _ 
| 4 R 5) A) 
1—Pourvu d'une armature de métal —| l (P) 
Soubassement sans moulures [10 ss Nr) 
t—Infiammation de l'oreille — Action, | D 
manifestation de la volonté. 1! | IT] 
3-—Tonneau pour transporter de l'eau — 12 î u 
Accoutumer À une “hose pénible. < 
4—Pronom personnel — Femme de Satur- | 13 
me — Trait de plume |14 rar 
B—FPronoem personnel - Tromper — À ä 
Port dans l'ile de Ré. 15 
é-—Tourner sur soi-même — En Tunisie ! 
magistrat indigène — Lettre grecque, 


PAR TOUT LE PAYS 


\ 


| 


iqote 


| 
{ 


| 
Sec, limpide et 
mousseux, tel 
est le Seven-Up. | 
Chaque goutte 
vous enchante! 
Emportez-en 
aujourd'hui un | 
carton de 6 | 
bouteilles à la 
maison. 


Seulement 25c 


Ise dans la cathédrale Ste-Marie 
| d'Edimbourg. 


M. Keyserlingk 


| madaire catno 


|Montréal, fai 


| lorsqu'on évoque la place de choix 


pour un moteur cu le charbon 
pour une locomotive, c'est-à-dire 
la source d'énergie. L'oxydation 
ustion lente) de l'humus 
la force ou énergie. qui 


fait croître les tes En labou 

ran ersant € ant la sur- 
fa du terrain on aére le let 
p fait êrr on accélère la 
” Ju 1 » OrEANI- 
oue et on la végétation 

C'est le mêr incipe que d'ou- 
vrir la prise d dans une four- | 


ir 1 ë 
naise où l'on brûle du charbon 
ou du bois; plus on donne d'air, 
| rustion est rapide, il 


: plus d'énergie ou de 
chaleur, mais le combustible du- 
re moins longtemps 

Toute végétation oxyde ou brü- 
le la matière végétale en réserve 
dans le sol, et chaque plante con- 
ue dez débris végétaux, ce qui 
compense en quelque sorte; ma&is 
ertaines récoltes spécialisées con- 
coup plus qu'elles ne 


sument be 


€ nt Le en 

Dar € ol appauvri 
par un " ä stème de cul- 
ture ou par une catastrophe telle | 
que le feu, l'inondation, etc, la 
nature essaie immédiatement de 
ré le dommage et de recons- 
tri une réserve d'humus; elle 


lus souvent recours aux 
mauveises herbes et à des plan- 


qui ne peuvent être utilisées 
par l'homme ou par les anime 


séquent lui revien- 


nent en entier. Ceci explique bien 


Le sol auparavant généreux de- 
bar nécessité et uti- 
ji lui reste d'éner- 


x DUMAIS 


Prêts destinés aux 
améliorations agricoles 


Une fois la moisson terminée, 
nombre de cultivateurs profitent 


ldes belles journées automnales 


pour mettre tout en ordre sur la 
ferme avant l'arrivée de l'hiver. 
Peut-être faut-il réparer la toi- 
ture de la grange, remplacer le 
poulailler, ou encore la cuisine 
d'été à l'arrière de la maison. 


Il arrive que ces réparations | 


ou de nouvelles constructions sont 
négligées parce que le cultivateur 
hésite à les exécuter faute d'’ar- 
gent comptant. C'était là une bon- 
ne raison autrefois, mais non pas 
depuis 1944, alors que le Parle- 
ment mit en vigueur la Loi sur 
les prêts destinés aux améliora- 


ù nai 
tions agricoles 


Aux termes de cette loi, les| 


propriétaires de fermes au Ca- 
nada peuvent obtenir des prêts 
pour réparer de vieux bâtiments 
de ferme ou en construire de nou- 
veaux, pour remettre en état ou 
installer des appareils de chauf- 
fage et de la tuyauterie, pour clô- 
turer ou drainer leur terre, pour 
acheter des instruments de ferme, 
des bestiaux ou des machines. La 
loi finance même les cabines de 
tourisme lorsqu'elles se trouvent 
sur la ferme et qu’elles sont ex- 
ploitées comme un à-côté de l’a- 
griculture. 

L'emprunt paie une partie du 
coût de l’article acheté ou de l'en- 
treprise projetée. En ce qui con- 
cerne les machines aratoires, l’em- 
prunteur fournit.le tiers. Dans 
la majorité-des autres cas, le prêt 
est consenti dans la proportion 
de 75 pour-cent mais il s'élève 
jusqu’à 90 pour-cent du coût pour 
ce qui est de la construction, des 
modifications ou des réparations 
aux bâtiments de ferme. Le prêt 
maximum par personne est de 
$3,000, à intérêt simple de 5 pour- 
cent. 

Il n'est pas demandé de frais 
supplémentaires. La terre ou les 
instruments aratoires du culti- 
vateur, ou les deux, constituent 
la garantie du prêt 

D'après la Loi, tous les prêts 
sont consentis par l'intermédiai- 
re des banques à charte du Cana- 
da. Tous les cultivateurs intéres- 
sés à obtenir un des ces prêts 
doit donc en parler au gérant de 
banque de sa localité 


Lord Moncrieff, 
converti éminent, 
décédé en Ecosse 


LONDRES — Lord Moncrieff, | 
l'un des avocats les plus éminents 
de l'Angleterre et un catholique 
bien connu, est décédé récemment 
à Edimbourg, Ecosse, à l’âge. de 
79 ans. 

Lord Moncrieff, qui s'était con- | 
verti au catholicisme à l'âge de | 
26 ans, s'était retiré en 1947 de | 
con poste comme . greffier à la 
cour des Lords, l’un des offices 
les plus importants dans le mon- 
de judiciaire de ce pays. I] était 
reconnu comme l'un des meilleurs 
avocats aue l'Ecosse ait jamais 
produit. Il était un membre très | 
intéressé de l'association New- 
man, et au début de chaque an- 
née légale, il faisait dire une mes- 


et le Canada 
français 


Dans une récente causerie au 
club Richelieu Ottawa-Hull, M.}| 
R. W. Kevyserlingk, éditeur et ré- 
dacteur en chef d'Ensign, hebdo- 

que, publié à 

un vif éloge 
du Canada français catholique: 
“N'est-ce pas'au Canada français, 
disait-il, que l'on fait allusion 


qui est celle de l'Eglise apostoli- 
que et re ine dans notre vaste 
et beau pays? C'est aussi à vous 


que r 


| 
|| 
1 
1 
revient l’honneur insigne d'a- | 
té la vraie foi sur m | 


l'intérieur de ces im- 


de la souf- 


res, au pi 
t du sang de vos admira- 
yrs”. Et M. Keyserlingk 
après avoir montré la 
nt commun à | 
nt-Père: “Il nous | 
i non seulement 
pas vous appeler à nos cû- | 


tes ns 1 
ep D 
| I ip 
toute 
de toute 


LA EL 


ne pas solliciter de vous l'impul- 
on irrésistible, l'élan majeur que 
vous pouvez nous donner à tous 
face des périls qui menacent 
: liberté, notre paix et tous 
nos descendants pour les siècles à 
er Certes, le Canada français 

rôle immense à jouer en 


ces temps tr 
pas faillir à la tâche et donner 
la direction que nos compatriotes 
d'autre langue attendent de lui! 
(Notre Temps) L. R 


Les colonies 


1 


| LAKE SUCCESS—On apprend 
ique les puissances occidentales 


| sont tombées d'accord sur le prin- | 


lcipe du régime des colonies ita- 
| liennes. Les diplomates disent que 
Îles détails du plan seront complets 
Îce mois-ci, et qu'il sera alors pré- 


italiennes | 
| 
| 
| 
| 


|l'O.N.U. au lieu du plan Bevin- 
|Sforza, rejeté le printemps der- 
jnier 

| Voici les principales disposi- 
[tions du nouveau plan. La Libye 
jouirait de l'indépendance dans 
les 3 ans, au lieu des ,10 prévus 
ipar le plan Bevin-Sforza. Les 
|puissances ne sont pas encore 
d'accord sur l'administration des 
Iprovinces de Libye: Cyrénaïque, 
|Tripolitaine et Fezzan, pendant la 


1X | période de transition. Le plan Be- 


|vin-Sforza prévoyait la tutelle 
litalienne de la Tripolitaine pen- 
dant 8 ans à compter de 1951 

| L'Assemblée a rejeté cette dis- 
| position, ce qui a amené les délé 
|gués d'Amérique latine à retirer 


À - | 
nstituer lyi-méê-|leur appui à l’ensemble du plan! 
moment sa | Bevin-Sforza, ainsi nommé d'’a- 
rricier. Quilprès les ministres des Affaires | 


étrangères de Grande-Bretagne et 
d'Italie. 

Les diplomates ont confiance 
| que la nouvelle formule, négociée 
|entre les Etats-Unis, la France, la 
Grande-Bretagne et l'Italie, ob- 
tiendra l'approbation de l’Améri- 
que latine et du Moyen-Orient, 


nécessaires. 

Le nouveau plan garderait les 
dispositions suivantes du projet 
Bevin-Sforza: 1) La Somalie se- 
|rait sous tutelle de l’O.N.U., sous 
administration italienne. 2) L'E- 
rythrée occidentale serait anne- 
|xée au Soudan anglo-égyptien. 3) 
L'Erythrée orientale serait anne- 
xée à l'Ethiopie. 


MIQUETTE 


par 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 


JEAN 


l'éviterai. 


é- 
. 


dont les deux tiers de majorité} 


IBERTE ET LE PATRIOTE 


| LOUIE 


| 


Isenté à l’Assemblée générale “| 


LA SOURIS 


Walt Disney 


contes de 


LAPIN 


Si je puis monter 
dans cet arbre... 


par HARRY HANAN 


Mein !,., mais c'est 
l'ombre de Frbre 
Ours... Nnvee un 
rourdin dans ln 
main, .: 


Si Je puis arriver cher mol, je vais 
alettes que je mangerni 
nvec de la mélasse.,. 


Tiens, 11 = une eruche de 
melasse.., de vais essayer 
de lui enlever... Vite... 


11 a disparu... je ne 
sais de quel côté. ,; 


0 
On dirait qu'il 
s'est € A? 
je ne le | 
plus } 


vois 


a. . ” f Ce Frère Ours est bien eurieux.., 
AU SECOURS ! $ de l'aurais bien invité à diner, 
DES FOURMIS,, ” mais fl est tellement pressé,,, 

Elles me 

piquent... 


Laissez faire. 

Les fourmis 

aussi aiment !ls RÉ n. 
melasse. F Ce qu'on aime 
est parfois amer, 


a 


Winnipeg, Mon., 9 septembre 1949 


Reproduction autorisée 
par la Société des 
Gens de Lettres 


NUMERO IX 


ect juste . .. et c’est peut-être 


… La, ( 


ce k 11 m'attend, hélas! soupira la jeune 
fil 
Jéan:C laude prit un air inspiré: 
—… Voulez-vous que je vous ramène a- 
vec moi? F : 
Elle sauta du rebord de la fenêtre joyeu- 
écme ni: F 
. Oh! la bonne, l'excellente idée! 
tadieux, Jean Claude referma son petit 
carnet 
A Paris, est-ce , que tout votre temps 
sera ! François e 
: Oh non! loin “à là: ces dames n'ont, 
aucun besoin de moi. 


leur étiez pas utile, je | 


né 
ou deux promenades 


uncé 


vous? 
beaux yeux noirs étincelérent de 


avec 
Le 
joie: 


Si vous en avez le temps, ce sera très 
agréable! 

— Je serai sûrement trés pris, mais je 
trouvesai le moyen de m'échapper deux 
Nous en profiterons, n'est-ce 


be ur Sas 
pas? 

— Oh! oui, oui, Jean-Claude! 

- Si Mme de Brézol le permet, j'irai | 
vous chercher à votre hôtel. 


… Vers quelle heure pensez-vous être 
ibre? 
— À quatre heures de l'après-midi 

_—… Nous serons dans les grands maga- 
sins pour nos achats. Je pourrais vous at- 
tendre au salon de thé des magasins du 
Louvre 

…— Entendu .. 

— Quoi donc? 

— Le lendemain . ., pour le retour ... 
votre tante m 'autorisera-t-elle à vous ra- 
mener dans ma voiture? 


. et ... est-ce que? 


- Réfléchissez, Jean-Claude: uelle 
différence y a-t-il à cet égard, entre Thier- 
rv et vous? Elle me permet de partir avec 
lui: elle me laissera de même revenir avec 
vous, à 

Le vi age de Jean-Claude tout à coup 


ravonna: la jeune fille fut émue de décou- 
vrir le bonbe ur qui éclatait si visiblement 
sur les traits du jeune homme. Elle aussi 
ressentait une grande douceur intérieure. 
Elle se pencha vers le dehors et appela 
les bébés gazouillants: leurs piaillements | 
lui répondirent dans un amusant tumulte 
Qu'ils 


sant à Jean-Claude DC] 
Adorables! répondit-il avec convic- 
tion. 
Moi, je veux avoir, plus tard, dix en- 
fants, affirma-t-elle. 
Françoi e rougit, après avoir lancé ce 
cri spontané, si naïf. Êt Jean-Claude, sans 


répondre, rougit à son tour 

I] venait subitement de comprendre que 
son unique rêve, son suprême désir, était 
de dever de le père des dix bambins futurs 
dont parlait Françoise: et qu’ il serait fou 
de désespoir s'il se voyait évincer par ce 
Thierry dont il déplorait l'existence. 


CHAPITRE XV 


Le salon de thé du Louvre était comble. 
C'était un jeudi, jour d'affluence des ma- 
mans accompagnées de collégiens et de fil- 
lettes en congé. On achetait les maillots 
de bains pour les proches vacances, les 
équipements de canotage, les engins de 
pêche pour la plage, les rivières ou les 
lacs. 

Au milieu du vacarme dé volières, des 
flonfions du jazz, du va-et-vient des ser- 
veuses rançoise choisit adroitement une 
table bien placée, que quittaient deux da- 
mes müres après un réconfortant goûter. 


Elle se glissa comme une couleuvre à 
leur place, installa sur une chaise, près de 
la sienne, son sac et ses gants, appela la | 
serveuse et commanda deux thés, avec 
toasts et gateaux. 

A ce moment, elle aperçüut ure haute | 
silhouette élégante qui, à travers l’immen- 
se hall, se faufilait entre les tables encom- 
brée 

Les femmes, les jeunes filles, tournaient 

à tête pour regarder ce beau jeune hom- 
me dont la distinction séduisante, le visa- 
ge aîtt aya t, l'allure racée, ne pouvaient 
passer inaperçus 

Un sentiment de fierté naquit en l'âme 
de Françoise, comme si ce remarquable 
garcon lui appartenait un peu. 

il sourit en la voyant, et qu'ils 


Qu: 


s ils continuèrent d’é- 
tre le 

£ $ 

à 


rèrent 
pi int de mire de beaucoup de re- 


a main, 


aux tables voisines on concluait 


jeunes mariés? , , . des fian- 


Claude faisait signe à une serveu- 


se: la jeune Parisienne au nez retroussé, 
trop fardée mais jolie, lui répondit, dési- 
gnant Françoise 


- Madame a déjà commandé deux thés. 


de coise; on la prenait donc pour la 
femme “M Jean-Ciaude? Cela lui fut doux | 
comme un preésage 

Pendant qu'elle versait le breuvage doré 

: : r 


s lèvres de ce dernier. 

matin, de ne manifes- 
a l'égard du cousin 
serait déplacé de ma part”, 
agement. 


jure, ce 

une curiosité 
“Ce 
ans 


avialeur 
s était-] 


Françoise laissa tomber deux morceaux | 


de sucre dans la tasse de Jean-Claude, a- 


vec cette grâce qui parait ses moindres | 
mouvements. Au moment où elle prenait 
le pot de crème, elle avisa la serveuse qui 
passa 
—_ Un peu de”rhum! commanda-t-elle. 
Pourquoi donc? fit Jean-Claude, 
— Pour vous, cher ami, 


sont mignons! fit-elle, s'adres- Ê 


» était monté aux joues ambrées | 


u jeune homme, une ques- | 


— Vous connaissez donc mon goût? 


-- Certainement; la crème sera pour 
loi; et j'ai choisi les gâteaux que vous ai- 
mez. 

Sur le plateau il reconnut, en effet, les 
fourrés aux marrons qui avaient ses préfé- 
rences. 

Il fut sensible à cette méthode du 
coeur, qui trahit l'amoureuse; une bouffée | 
|de joie monta en lui et colora son visage; 
[mais était-il vraiment certain que Fran- 
|çoise l’aimait? Alors, la question jusqu'ici 
réprimée franchit ses lèvres: 

— Avez-vous fait avec votre cousin un 
| agréable voyage? 

— Tiès agréable, 


mais trep rapide. 

11 leva brusquement la tête, rembruni, 
déçu, Comment pouvait- elle avouer si 
crüment que le temps passé avec Thierry | 
“4 or paru trop court? 

araissait si mécontent tout à coup, 
qu vells e posa le gâteau dans lequel elle al- 
lait mordre; il vit ses lèvres rouges rester 
entr'ouvertes sur la nacre britlante des 
belles dents: la jeune fille semblait tout à 
fait interloquée: 

— Qu'ai-je donc dit d'extravagant? fit- 
elle, 
| — Rien du tout, grogna Jean-Claude. 

— Vous autres, les 4 os gens, vous 
avez tous le même défaut . 

…—— Lequel? 

— Celui de la folle vitesse. Vous ne son- 
gez qu'à brûler la route . ,. à “gratter” le 
voisin . ,. | 

— Comment savez-vous si j'ai ce dé- 
faut? 

— Vous avez l'air indigné, parce que je 
reproche à Thierry de m'avoir menée vers 
Paris avec une rapidité excessive! 

A. cette méprise, les traits virils se ra- 
doucirent, mais |’ inquiétude persistait: 
Vous auriez aimé rester ...en sa so- 
|ciété plus de temps? 

Elle ouvrit de grands yeux, puis, brus- 
|quement comprit. Elle réprima le rire 
ciair qui allait fuser, et porta d'un petit 
air gourmand son éclair au café vers sa 
bou“he rieuse. 

— Ce n'est pas ça du tout, pauvre Jean- 
Claude; la route, à cette heure matinale, 
était ravissante: j'aurais voulu mieux jou- 
ir du spectacle de la nature. 

l ne vous en a pas accordé le loisir? 


[me Roir tornade, à l'allure d’un Draane en 
? C'est absurde! 
| Seb Jean-Claude souriait d'aise: 

— Je pense exactement comme vous; 
mais, dans le monde actuel, la folie de la 
| vitesse est générale . ..et contagieuse. 

— Si l'on doit penser que j'ai des goûts 
de fossile, je m'en moque éperdument! fit 
Françoise avec gravité, 
| Jeun-Claude posa doucement sa grande 
main, qui était très belle, sur la main mi- 
gnonne qui ne se déroba pas sous l'em- 
prise: 

— Adorable 
murmura-t-il. 
! Et comme il distinguait une question au 
we des prunelles pailletées: 

— Vous êtes très moderne par votre al- 
lure, votre élégance, votre vs sportive, 
votre aisance sans mignardise , .. 

Elle l'écoutait, silencieuse, tandis que 
son regard questionnait encore, et que sa 
main douce restait blottie dans la main 
masculine; il acheva: 

—_ Mais ce qui m'émerveille, ce que, 
jusqu'ici, je n'ai rencontré chez aucune de 
vos semblables, c'est que, là-dessous, se 
ciche une âme d'autrefois, douée de cette 
générosité, de cette délicatesse, de cette 
pYreté de la jeune fille de jadis . . . ou, 
pour mieux dire, de la Française ‘idéale. 


-— La ‘Dame’ des chevaliers du moyen 
âge? fit-elle en souriant. 

— Oui, il y a un peu de cela, chère pe- 
tite fille d'autrefois! répéta-t- il, avec une 
{extraordinaire expfbssion de douceur sur 
ses traits virils, 

A la table voisine, deux jeunes femmes 


petite fille d'autrefois! 


chuchotaient; l'une se pencha à l'oreille 
de l'autre: 

— Ils sont bien heureux, ceux-là! sou- 
pira-t-elle. 


Françoise surprit linsistance de leurs 
{rexards. Pudique, elle retira vivement sa 
| main des doigts de Jean-Claude. Il aperçut 
alors les physionomies curieuses qui les 
observaient. 

— Voulez-vous que nous nous en al- 
‘lions? proposa-t-il, 


Sur la place du Palais-Royal, ils mon- 
tèrent dans la voiture de Jean-Claude, qui 
était en stationnement 

En s'installant à côté du jeune homme, 
\elle se sentait baignée d'une joie douce, 
| sereine, indéfinissable. 

Où voulez-vous aller, Françoise? 
— Vous arrêterez devant la colonnade 
du Louvre, en face du Jardin des Tuileries. 

_I1 stoppa à l'endroit choisi par la jeune 
fille. Ayant sauté sur le sol elle murmura, 
fervente, 

— Que c'est beau! De ce spectacle je ne 
|me lasserais jamais! 
| Ils restèrent là un moment l'un contre 
|l'autre, admiratifs, immobiles. 

Devant eux, les parterres s'allongeaient 
jusqu'aux Tuileries et jusqu'à la Concorde, 
pares de fleurs fraîches et variées: l'har- 
monieux dessin multicolore rehaussait les 
Inobles et majestueuses lignes des jardins 

à la fançaise. 

Les arbres taillés, 
|coupaient dans la lumière estivale leur 
frémissante houle. Au-dessus d'eux, le ciel 
| parisien était léger, translucide, fait d’un 


|azur aérien aux insensibles variations. 

| Sur cette mer de frêle turquoise flot- 
|taient des nuages floconneux, sertis d’un 
[fil de lumière. L'Obélisque dressait dans 
Icette atmosphère d'extrême civilisation 


— Comment voir, quand on passe com- | 
{chacun 


! 
| 
| 


| 


ER 
CE 


ronds et touffus dé- | 


| 


LA LIBE 


4, P Ÿ » 
JE À À rh A \ / ar 
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son arèête de granit chargée de siècles. La 
ligne royale se prolongeait, dans une n 
blesse mesurée et magnifique, jusqu'à 
l'Are de Triomphe adossé sur l'horizon 
rose. 

Le soleil, avant de décliner, jetait sous 
la voûte victorieuse sa #erbe flam ante; 
toutes les gloires séculaires de la France 
isemblaient sous l'arcade symbolique se 
|réveiller dans une fanfare de pourpre et 
d'or. 

Ils contemplèrent longtemps le dérou- 
lement admirable de cette perspective uni- 
que au monde, 

Lorsqu'ils furent réinstallés en voituré 
Françoise déclara: 

Je suis à votre disposition; menez- 
moi où bon vous semblera. 

Il répondit, la main sur le volant: 

…— Connaissez-vous Ja Cité Universi- 
taire? 

— Non; je n'y suis jamais allée. 

— Je vais vous y mener. 

lis s'y promenérent longuement, admi- 
rant la beaute pittoresque des monuments 
et des jardins. 

Jean-Claude expliquait le sens des di- 
verses architectures nationales, leur sym- 
bole; comment tel détail révèle le carac- 
|tère d'une contrée, illustre son histoire, 
caractérise les modalités qui forméèrent sa 
race, les luttes, les défaites, les conquêtes 
qui forgèrent les Etats. 

Elle l'écoutait, attentive, passionnée. 

D'esprit prompt, intuitif, elle saisissait 
les évocations, les allusions, à demi-mot. 
La claire et mâle intelligence du jeune 
homme rencontrait dans ce cerveau fémi- 
nin un complément harmonieux du sien. 

L'heure passait avec üne étrange rapi- 
dité. Un voile de vapeurs orangées s'éten- 
daït, tandis que venait le soir, sur les 
pierres déjà patinées des architectures de 
la Cité Universitaire. Le soleil, avant de 
mourir, se plaisait à rutiler sur les décou- 
pures des toits, et sur les façades lisses ou 
rugueuses, 

— J'aurais aimé vous promener dans 
ie Parc Montsouris, s’écria Jean-Claude, 
mais il va être trop tard. 

— Allons vite y faire un tour! rien que 
quelques minutes! implora Françoise. 


Ils dévalèrent rapidement les allées, en 
|courant presque. Les moineaux piaillaient; 
les enfants ramassaient leurs jouets sur 
{l'ordre de leurs nurses, pour rentrer au 
|logis. Des couples d'étudiants et d’étu- 
diantes se promenaient, dissertant. D'au- 
tres, isolés, assis sur l'herbe au coin d’un 
massif, lisaient quelque ouvrage, ou pre- 
naient des rotes avec application. 

Comme Jean-Claude et sa compagne re- 
montaient dans la direction du boulevard, 
le jeune homme s'arrêta, avec un cri de 
surprise. En face d'eux, s’avançait, d'un 
pas pressé, un Parisien élégant, porte- 
feuille sous le bras, nu-tête, le nez levé 
pour humer l'air chargé de senteurs esti- 
vales. 

— Oh! 
Claude. 

— Moi-même, cher vieux du Bourmel! 

Ex-condisciples du lycée Louis-le-Grand, 
ils s'étaient perdus de vue après leur li- 
cence en Sorbonne; Rebecque s'était 
orienté vers le Droit, et Jean-Claude vers, 
les Sciences, 

Avant que celui-ci eût présenté Fran- 
çoise, son ami s'inclinait: 

— Mes félicitations, mon cher! 

Ce dernier riant, l’autre poursuivait: 

— Tu t'es marié sans me l'’annoncer, 
veinard! et tu possèdes la femme la plus 
ravissante que je connaisse! 

Françoise devint écarlate: Jean-Claude 
expliqua, non sans rougir à son tour: 
— Mademoiselle de Redern est 

amie, 


par exemple! toi? cria Jean- 


une 


— Ah! bien . .. bien . . . excuse-moi! | 


Ed Rebecque, d'un air d'entente et de mys- 
ère, 

Ils marchèrent un moment ensemble, 
contant brièvement à l'autre ce 
qu "il était devenu depuis le service mili- 
aire, 

En invitant son ami à déjeuner pour le 
lendemain, Rebecque sembla hésiter un 
instant, e* se tut. Il examinait curieuse- 
ment cette belle jeune fille, qui jaignait 
au charme de son ascendance rançaise la 
chaleur et l'éclat du type sud-américain. 
Une pointe de jalousie se faisait jour sur 
ce visage masculin vif et mobile, 

Jean-Claude, très intuitif, le comprit. 
Il en ressentit une sorte de satisfaction in- 
time. 11 lui sembla que Françoise lui ap- 
partenait un peu, qu'el'e était un trésor 
commis à sa garde, trésor qu'il laissait 
seulement apercevoir à autrui, sans céder 
aucun de ses droits d'ami, de camarade, 
ou d'amoureux, 


Devant l'automobile, la route allongeait 
son ruban lisse, brun, verni par le glisse- 
ment continuel des pneus. 

L'après-midi était d’une surprenante 
beauté. Il avait plu légèrement au début 
de la matinée. Cette pluie fine, qui mouil- 
lait peu, avait simplement lavé les feuil- 
lages, poncé les écorces, rendu leur éclat 
aux coquelicots empoussiérés dans les 
champs. La chaleur de juillet s'affirmait 
par la gaieté étourdissante des oiseaux 
dans les haies, et par la teinte d'or des 
moissons bientôt mûres. 

Jean-Claude conduisait à une allure 
modérée, égale et raisonnable. IL jouissait 
trop de cette journée exquise, de cette a- 
dorable présence à ses côtés, pour en rac- 
coursir la durée par une vitesse absurde. 
Au contraire, il eût aimé trouver un ré- 
texte pour ralentir leur course, ou jl'in- 
terrompre, 

Comme ils longeaient des prés bien irri- 
: he où paissaient des vaches rousses et 

eux chèvres blanches, Françoise soupira: 

— Comme je regrette de n'avoir pas 
mon sppe photographique! 

Jean-Claude éteignit spontanément la 
cigarette qu’il tenait entre deux doigts de 
la main gauche, et s'écria: 

— J'ai le mien, justement* 

— Vraiment! où cela? 

— Derrière vous, dans la poche de la 
portière. 

— Oh! veine! 
Jean-Claude? 

1] ne se fit pas prier. Avec empresse- 
ment il rangea ia voiture sur le bord de 
la route, et descendit muni de l'appareil. 
Déjà Françoise, sans l’attendre, sautillait 
sur l'herbe, franchissait le fossé, et s'élan- 
ps dans le pré. Il la suivit d'un bond a- 
gile 

— Voyez, expliqua-t-elle, cette herbe 
verte, ces vaches opulentes qui paissent 
ou ruminent, ces chèvres qui mordillent 
un églantier, le gamin qui taille une ba- 
guette de saule, et ce rideau de peupliers 
sur l'horizon, c'est si spécialement fran- 
çais! 

— Ce spectacle doit vous être devenu 


arrêtez, voulez-vous, 


familier, maintenant, observa le jeune 
| homme. 
— Oui: mais je ne l'ai pas encore fixé 


dans mon album . .. Quand je rencontre 
ainsi le vrai tableau de “vaches au pré”, 
|je n'ai pas mon appareil, Quand je l'ai, ce 
sont les vaches qui n’y sont pas .. 


— Ou c'est la prairie qui n'est pas assez | 


belle? compléta Jean-Claude, 
— Mais cette fois, tout est à souhait! 
Me prêtez-vous votre Léica? 


RTE ET LE PATRIOTE 


«+. je désire prendre moi-même 
cette photo . .. pour que vous y figuriez! 
Elle acquiesça d'un geste mulin et vint 
se camper prés des chèvres, silhouette ai- 
lée de jeune Diane au centre du tableau 

|champêtre 
ll la prit en deux ou trois poses, Comme 
roulait la bobine, elle interrompit son 

| geste 


on 


— Allez vous placer à votre tour là- | 


dos: je veux vous prendre, moi aussi! 
Sans résister à la petite main autori- 
taire, il obéit et lui tendit l'appareil. 
Elle exiges plusieurs poses, le fit dépla- 
= aller et venir. Elle le saisit au vol, une 


dernière fois, sans qu ‘il le sût, lorsqu' il re- | 


venait 
reux. 


vers elle en lui souriant, l'air heu- 


Avant d'atteindre Soissons, comme ils 
traversaient un village et passaient devant 
les rideaux à damiers rouges et hlances 
e hostellerie, il s'informa: 
| 
| 


— N'avez-vous pas soif, ma petite voya- 
geuse? 

Elle inclina la tête, affirmative 

— Oui, oui, tite voyageuse a soif! 

Comme lui, ulu prolonger 
l'heure, arrêter le 
soleil. 

Elle trouva merveilleuse cette méprise, 
encore renouvelée, de l'aubergiste qui les 
prit pour un couple de jeunes mariés. Le 
bonhomme l'appelait “Madame”, avec une | 
physionomie égayée. Il semblait applau- 
dir le sort qui avait réuni un duo si par- 
faitement assorti. 

Ils repartirent sans se presser. Un cld o= 
cher, au sein des verdures, sonnait l'angé- 
lus lorsqu'ils entrevirent, parmi les arbres, 
| les ardoises bleues des toitures de Cham- 
| boisay 
| Le crépuscule finissait de descendre et 
|d'éteindre sur les prairies le frémissement 
|doré des ambres couchées. Un début de 
|sommeil s'emparait des oiseaux, qui ra- 
lentissaient leur babil, et du vent, qui s'a- 
paisait en brise assoupie. Les sensibles 
| feuilles des peupliers bougeaient à peine 
| dans l'air immobile. 
| Dans les haies autour du parc, des bruits 
Ifurtifs coururent à l'approche de la voi- 
ture: fuites de mulots ou de musaraignes 
au creux des buissons. 

Jean-Claude et Françoise se taisaient, 
pour mieux entendre leur chant intérieur. 
Ils ignoraient à quel point l'émoi de l'un 
retentissait dans le coeur de l'autre; 
lèvres étaient closes sur le secret de leur 
sentiment profond. 


CHAPITRE XVI 


Depuis quelque temps, sans raison ap- 
parente, les visites de Mlle Montreux au 
secrétariat se multipliaient. 

Elle arrivait toujours à l'improviste, en | 
coup de vent, comme un geôlier de prison | 
{qui essaie de "surprendre ses pensionnaires | 
en flagrant délit de conspiration. 

Françoise éprouvait un certain malaise 
|de ces intrusions, L'allure décidée, hautai- 
ne, un brin méprisante de Sabine, la dé- 
concertait. 

En même temps, cette dernière prenait 
dans la Fondation Patria une importance 
croissante. Elle s'ingérait dans tous les ser- 
vices, s'imposait dans toutes les délibéra- 
tions, trouvait le moyen de se rendre in- 
dispensable. 

Aujourd'hui, elle étudiait le registre des 
entrées à la maternité. Tandis qu'elle en 
annotait les marges, une infirmière, der- 
rière elle, époussetait les casiers rangés 
tout autour de la pièce, 

Cette Mlle Brigitte était son factotum 
personnel. Sabine l’envoyait à droite, à 
gauche, porter ses messages et prendre 
ses renseignements. 

Petite, maigre et sèche, avec un bizarre 
nez aplati pareil au museau d'un fourmi- 
lier, Brigitte portait * d'énormes lunettes 
aux verres jaunes. Sous ces lunettes vi- 
raient des yeux sournois qui.ne laissaient 
rien échapper. Sa curiosité de détective, 
son goût des potins, son indiscrétion, l’a- 
vaient fait surnommer “Argus” par le per- 
sonnel de Patria. 

Brigitte fit tomber un dossier, le ramas- 
sa et le posa devant Sabine en disant: 

— On peut dire qu'elle a une petite cour 
masculine, la jolie secrétaire de M. du 
Bourmel! 

Sabine leva un front soucieux: 

— Que voulez-vous dire, Brigitte? 

— Oh! rien . .. Ça n’a aucune impor- 
tance... 

Mlle Montreux darda sur son factotum 
un regard inquisiteur et exigeant: 

Quand on commence une phrase, il 
|faut la finir! 

L'infirmière 
murmurant: 

— C'est de son âge, à cette belle garmi- 
ne, de galoper en auto jusqu'à Paris avec 
ses adorateurs. 

La ligne épiiée, corrigée avec art, des 
hauts sourcils de Sabine se fronça dure- 
ment: 

— Quels adorateurs, s'il vous plait? 

— D'abord M. du Bourmel, qui, ma foi, 
est une belle conquête! . ,. et puis un a- 
viateur épatant, un cousin de Mme de 
Brézol. à : 

— Est-elle vraiment allée à Paris avec 
eux? 

— J'en suis sûre , . . Ce qu'elle peut 
être adroite, la petite rusée! 

— De quelle façon? 

— Partie seule avec l'aviateur, elle est 
revenue seule aves M. du Bourmel 
voila! 

— Deux conquêtes menées de front! ... 
Mes compliments! persifla Sabine. Parlez- 
moi des ingénues! 

Brigitte éclata d'un rire grinçant de gi-| 
rouette rouillée. Lançcée maintenant, elle 
ne tarissait plus. 

Elle raconta tout ce qu'elle avait pu ré- 
colter de renseignements sur le voyage de 
Françoise, y joignant ses suppositions per- 
sonnelles. . un romanesque digne du 
Grand-Gvignol. 

La maigre femme, 
nez veiné de rouge, au front boutonneux, 
aux lèvres violacées, aux lourdes mains 
en battoir, se délectait de son propre ba- 
vardage. Elle claquait de la langue en ja- 
cassant, comme un chat affamé qui lape 
une jatte de lait. 

Songeuse, son bref menton dur dans ses 
mains fermées, Sabine, en l'écoutant, déci- 
dait qu'il était grand temps de réagir. 

Certes, elle n'avait jamais perdu de vue 
: but, celui qui se dissimulait sous son 
1 


la 
elle eût vou 
suspendre le temps, 


continua d'épouseter en| 


presque naine, au 


dévouement bénévole à Patria: devenir 
Mme du Bourmel. ; 

Tout la flattait chez le secrétaire géné- 
ral: la séduction physique du jeune hom- 
me, son nom, la magnifique situation qui 
lui était assurée aux Forges Fonvielle, 

Jusqu'ici, elle n'avait que peu redouté 
la rivalité de Mile de Redern, Elle admet- 
tait que celle-ci était fort jolie, mais elle 
se considérait comme aussi favorisée sous 
ce rapport: De fait, le type égyptien de 
Mie Montreux avait quelque chose de 
bizarre et de troublant, qui n'était pas 
sans séduction. Sa taille avait beaucoup 
d'allure æt elle s’habillait parfaitement, 
avec une pointe d'originalité. 


Enfin, elle était persuadée que la scien- 
ce de son maquillage exerçait plus d'em- 
pire sur un homme que la beauté sans ar- 
tifice de Françoise 

“Mais, songea-t-elle, il était temps d'a- 
gir, de commencer la vraie bataille, ca- 
|chée, sournoise, habile, celle que mène en 
|virtuose une femmé ambitieuse et coquet- 
te contre une rivale naïve et sans expé- 
rience 


— Brigitte, ordonna-t-elle. j'aurais be- 


notre secrétaire général. Allez le 


(Se 

| prier de passer à mon bureau avant de |: 

|qui tter Patri ; j 
— J'y vais, mademoiselle, répondit 


fs “Argus”, dont les petits yeux pétillèrent 
jus les lunettes. 


(A suivre) 


leurs | 


soin de m'entretenir d'une affaire urgente | 


“Il est des époques où les êtres 
[sont naturellement portes à s'ali- 
|æner sur les valeurs les plus bas-| 
[ses et il me semble que la nôtre 
est de celles-là” (page 90). 

Cette triste considération enve- 


loppe en entier le livre récent de | pr 


| M. Marcel Aymé: Le confort intel- 
|lectuel. 
{contre la littérature moderne ro- 
mantico-surréaliste et son influ- 
ence néfaste sur la société 

Dans un style très vif, pétillant, | 
jamais lassé, Marcel Aymé prouve 
|que le désarroi de nos lettres com- 
mence avec les Romantiques, s'af- 
Hirme définitivement avec le pseu- 
do-magicien Baudelaire, pour | 
‘trouver son stupide épanouisse- | 
ment dans la poésie moderne. 

Rien de plus comique que l'a- 
Inecdote suivante, authentique, af 
[firme l’auteur. L'histoire est trop 
belie pour ne pas être citée en en- 
itier. 
| “Etant en zone sud en 1943, je 
me trouvai en contact avec un ce- 
nacle de poètes qui publiaient 
leurs vers dans une revue locale. 
{L'un d'eux, farouchement antina- | 
zi, publiait au grand jour des poë- 
mes vengeurs dans lesquels il di- 
{sait cruellement son fait à l'op- 
| presseur, mais il le disait dans une 
| forme si rare et si personnelle que 
l'ennemi le plus prévenu n'y pou- 
vait rien surprendre, 

“De temps en temps, le pnète 
réunissait ses amis chez lui et tan- 
dis qu'il leur lisait ses derniers 
écrits, chacun se récriait sur sa 
[témérité, ‘Vous verrez, disait sa 
femme avec uné fierté douloureu- 
|se, mon mari sera fusillé'. Assis- 
tant un jour à l’une de ces séan- 
|ces et comme le poète reprenait 
|haleine, j'osai dire que rien, dans 
[les vers que je venais d’ entendre, | 
ne me paraissait de nature à éveil- 
ler la susceptibilité de l'ennemi, 
| 11 y eut un froid dans l'assemblée. 
Aux regards hostiles et soupçon- 
|neux qui m'enveloppèrent, je sen- 
tis qu'en insistant le moindrement, 
{j'allais passer pour maréchaliste 
let peut-être pire, Enfin, le poète 
reprit sa lecture. Ses vers m'ont 
paru, à certains égards, tellement 
remarquables que j'en ai pris co- 
[pie Voici les derniers: 

“Roche des prise il se surlève 
du guidon 


| 


Vient de paraître 


Aux Editions Variétés 
PAULA 


ou 
Les Sentiers de l'Aube 


par Marianne MONESTIER 


Voici un charmant roman, une 
histoire d'amour pleine de frai- 
cheur et de jeunesse. 

# Au début du livre, Paula, l'hé- 
roïne, est une enfant. Elle vit 
choyée entre son père et sa grands 
mère, profitant joyeusement d'u- 
ne existence luxueuse et facile. 
Un jour, le hasard la met en pré- 


sence d'un gamin qui vole une} 


poule, C'est la première rencon- 
tre qu’elle fait avec la misère, car 
elle apprend que l'enfant a agi 


|lade et sans ressources. Paula, 
{touchée de la confidence du jeune 
| Robin, l'accompagne chez lui, et 
{c'est malheureusement pour y re- 
|trouver la pauvre mamän morte 
pendant l'absence de son enfant. 

Nous voyons alors la famille de 
Paula s'occuper du jeune garçon, 
l'aider, lui donner confiance, et 
nous voyons aussi naître l'amour 
dans le coeur de Paula. Mais il 
faudra bien des jours pour que 
cet amour partagé et sincère puis- 
se enfin s'épanouir heureuse- 
ment , .. La guerre, l'occupation, 
la Résistance passeront, et c’est 
|un grand jeune homme plein d’a- 
|venir que Paula retrouvera après 
les épreuves et pourra enfin épou- 
| ser. 

Paula ou Les Sentiers de l'Au- 
be, de Marianne Monestier, est un 
volume de 173 pages, édité en 
France, distribué au Canada par 
les Editions Fides, 25 est, rue St- 
Jacques, Montréal (1), et en verte 
partout au prix de $1.25, (par la 
poste: $1,35). 


La spiritualité du laïc 
par Jean VITALIS 


préface et épilogue 
par DANIEL-ROPS 


Spiritualité du laïc: ce thème 
n'est pas nouveau; il est mêrne | 
de nos jours présenté en toutes 
sortes d’écrits, tracts, revues, bro- 
chures, ouvrages. 

Le volume de Jean Vitalis ne se 
borne pas à considérer sous un 
| aspect particulier “la mystique du 
chrétien dans le monde”, mais il 
l'expose en son ensemble. 

L'auteur a voulu se mettre à la 
portée de tous, en des pages à la 
fois denses et vivantes, et Daniel- 
Rops témoigne qu'il y a réussi. 

Même les pages doctrinales des 
quatre premiers chapitres sont 
très accessibles pour la forme com- 
me pour le fond, en dépit de l'élé- 
vation de la pensée. 

Les quatre derniers chapitres 
exposent une ‘mystique chrétien- 
ne de l'humanité” qui est spécia- 
lement appliquée à la famille 
(mystique du mafiage), au tra- 
vail (mystique de la profession), 
à la vie civique (mystique-de la 
cité). 

Jean Vitalis ne donne pas de re- 
cettes, il présente un esprit. 

Là se trouve le secret de toute 
mystique féconde, soit qu'il s'a- 
gisse d'une mystique particulière 
ou doctrine d'action, soit qu'on 
pense à la mystique proprement 
dite, cette piété supérieure, ac- 
compagnée d'une certaine expé- 
rience du divin, dont les chrétiens 
fervents peuvent bénéficier eux- 
mêmes dans le monde et qui est 
:si efficace en toute vie. 

Des directives fermes, 
entrainantes. 

Ouvrage de 82 pages, format 
64 x 9h, édité chez Lethielleux, 
en vente aux Editions Fides, 25 
est, rue St-Jacques, Montréal (1), 
au prix de $0.90 (par la poste: 
l$1.00). 


sûres et 


C'est une charge à fond | 


pour venir en aide à sa mère ma- | 


les plus honnêtes gens, 


| trois degrés mourant sur vos, 

|échines haut et bas | 
arc-en-ciel divisé la plaine est 

pleine et coule 

la rivière crescendo 

le bruit blanc le chant allons au 

Q 

| doux + y ptet la flamme tor- 

te fuligine la 

| retombée coucou. 

| “Un cri sauvage accueillit le! 
point final. Les yeux pleins de 
|TStenge, la femme du poète se tor- 

|dait les mains. 


! 


-— Non, chéri, tu ne publieras 
pas ça! C'est trop direct, c'est 


{trop cru! Ce serait un suicide! 

— Si! répliqua le poète We 
| était très pâle. Je’ le publierai. 
| “Le poète serrait les dents, tiè- 
trement résolu. Chacun entreprit 
{de lui démontrer sa folie témé- 
raire en reprenant le poème mot 
à mot. ‘Au moins, sanglotait l'é- 
|pouse, enlève arc-en-ciel divisé 
et, enlève coucou’. | 

“Finalement, le poème 
püblié tel quel. L'auteur n'a é 
| ni fusillé, ni emprisonné. Il a cer- 
| tainement pensé que les Alle- 
|mands étaient bien bêtes et il doit 
encore en faire des gorges chau- 
|des. Car notre homme était sincè- 
|re, comme l'étaient sa femme et 
les autres personnes présentes, Et 
c'est une chose terrible à penser 
que tous ces gens-là croyaient se 
comprendre.” (page 75 à 77) 

Le mal serait relativement pe- 
tit, si cette maladie n'affectait 
qu'un petit nombre d'initiés, Hé- 


a cu ‘admettre, et on ne s'en prive d'ail 


ice de la famille bour 


PAGE TREIZE 


e''La lecture de tous les bons livres est comme une 
conversation avec 
conversation étudiée, en loquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées.” 

Descortes 11596-1650), 


une 


Le confort intellectuel 


\du XXème siècle n'a pas du tout 
iservi l'intelligence Dadaïsme, 
cubisme, futurisme, surréalisme 
et autres découvertes ont été des 
appauvrissements. Toutes ces ma- 
chines en isme, qui auront été une 
dégradation accélérée du roman- 
tisme, conduisaient fatalement à 
ce résultat de confondre les im- 
pressions, de ne plus pouvoir dif- 
férencier lés sensations ou les 
sentiments qui, séparés délibéré- 
ment de leurs références intelli- 
gibles, n'étaient plus qu'un mag- 
ma sur lequel l'homme se trouvait 
sans prise. On ne s'enrichit pas et 
on n'enrichit pas sa sensibilité en 
disloquant et en détruisant des 
moyens d'expression laborieuse- 
ment édifiés au cours des âges et 
qui sont les vraies richesses de 
l'humanité, Ce qui reste à l'inté- 
rieur de nous-même, à l'état po- 
tentiel, n'a pas d'existence et ne 
me pas une force, Et quand 

pense pauvrement, on sent 
Deuvremient aussi, ou alors il faut 


leurs pas, que la sensibilité du 
sauvage est supérieure à celie du 
civilisé et celle de l'animal supé- 
Fr à celle du sauvage”. (page 
82) 


Nouveau Boileau, Marcel Ay- 
mé affirme enfin que le snobisme 
moderne finit par détruire les fa- 
milles les plus solidement établies. 
11 décrit longuement la décaden- 
coise Coif- 
fard. Et il conclut: n bourgeois 
baudelairien, rimbaldien, mallar- 
méen, gidien, valéryen, géraldu- 


las! Marcel Aymé montre que cet- |cien, surréalien, vicassien, perd la 
te soi-disant poésie est l'image de faculté de se situer pér rapport 
la société moderne où les gens de | aux autres hommes, renie son ap- 


bo 
Ine goûter que l'anormal et l'ex- 
traordinaire. 

Fi de la raison et des notions 
traditionnelles données par notre 
conscience et notre jugement! 
Nous assistons, comme il le dit 
tristement, à une “démission du 
jugement”, (page 80) 

.Démission qui va loin puisqu'el- 
le trouve naturels des actes dont 
la pudeur traditionnelle ne par- 
lait qu'à mots couverts, bien loin 
de les décrire et d'y trouver le se- 
cret de je ne sais quelle mystique. 
“Dans les milieux intellectuels, 
tout inverti se trouve, de ce chef 
même, crédité d'un fort tempéra- 
ment révolutionnaire. De plus, 
chez un écrivain ou un artiste, l'in- 
version sexuelle est une présomp- 
tion d'intelligence, de talent, voire 
de génie. C’est à présent une cho- 
se admise dans la bourgeoisie opu- 
lente où la compagnie des pédé- 
Fi est très recherchée”. (page 


Abaïissement du niveau moral 
de la société, la mode littéraire 


Au Canada 


Mlle Nina Epton, de la BBC, 
qui collabore à la Revue de l'ac- 
tualité du réseau français depuis 
ses débuts en janvier 1945, yien- 
dra faire un voyage d'études de | 
gaux semaines. au Canada fran- 


“Mlle Epton doit arriver par a- 
vion à Montréal, le rh 1 16 
septembre, pour en reperes e 30. 
Durant son séjour, elle projette 
de visiter les régions de Montréal, 


Québec et Ottawa afin, dit- elle, 
“de rencontrer mon public et de 
connaître le pays je 


pos leque 
travaille avec enthousiasme de- 
puis près de cinq ans”, 

Née à Londres, Mile Epton a 
fait ses études à la Sorbonne où 
elle’ obtint le grade de licenciée 
ès Lettres. De septembre à juin, 
[elle collabore assidüment à la Re- 
vue de l'actualité dont in est de- 
venue la prose ale correspondan- 
te en Grande ne $ Va- 
cances d'été la conduisent 
nairement vers le bassin de la 
Méditerranée, et déjà elle a écrit 
deux livres sur ses voyages en A- 
frique du Nord et en Espagne. 
Elle espérc bien un jour en écrire 
un sur le Canada français. 

(SR.-C.) 


sens ont de moins æn moins partenance sociale et 
| de prestige et qui en est arrivée à | privé de réactions de défense de- 


ordi- | 


se trouve 


vant la menace et les empiète- 
ments des ennemis de sa classe”. 
(page 126) 

On pourrait multiplier les cita- 
tions de ce genre. Le livre entier 
est un rappel au bon sens tradi- 
tionnel, gage du confort intellec- 
tuel, (On regrette seulement quel- 

ues pages un peu crues). Marcel 

ymé fera réfléchir beaucoup de 
lecteurs en les amusant. 11 en fera 
rugir d'autres: ce qui montrera à 
l'évidence la profondeur du mal 
qu'il fragelle, 


Paul GAY, C.S.Sp, 


président du Service de Presse 
de l'Université d'Ottawa, 


(1) Marcel Aymé, Le confort in- 
tellectuel, 180 pages: Le Cercle du 
Livre de France: 462 est, Ste-Ca- 
therine, Montré éai. 


‘Faites ca... 


» LA 
et vous vivrez!" 

Jésus leur dit une autre pa- 
rabole: 11 est du Royaume des 
cieux comme du levain qu'üne 
femme prend, et cache dans 
trois mesures de farine, jus- 
Le ce que tout soit levé, (Mt 

Le levain, c'est l'action con- 
tinue et persévérante des apô- 
tres qui ont Dieu avec eux. 
Quelle belle perspective pour 
tous nos militants d'Action ca- 
tholique. 

(Texte préparé par la Société 

catholique de la Bible) 

La mauvaise lecture 

“On sort d'un mauvais livre, 
d'un mauvais journal avec l'esprit 
crotté et des taches au coeur qui 
ne partent que difficilement dans 
la suite malgré les nettoyages; 
certaines ne s'enlèévent jamais. 
Elles ont l'air de disparaître a- 
vec le temps, et puis H : 291 revien- 
nent, et toujours au moment cri- 
tique où on souhaiterait le plus 

que l’étoffe fût blanche. 
H. LAVEDAN. 


Attention à ,,. 
“Ces livres que vous dévorez et 
qui trop souvent vous dévorent, 
Mgr GILLET. 
ne 


Offre spéciale 


| lan Zans 

Ladies Home Journal 3,00 5,00 

La Revue Populaire 150 2,50 

lie Macleans 200 3.50 
Le 592 a 3.50 

100 1.50 

| Saturday" Donisé Post #00 1000 

Chatelaine 150 2,50 

National Home Monthly 100 1.50 

12 Digeste Français 300 5.00 

Petit Dictionnaire Français 
es 


l (Hocquart Valois) $100 626 pag 
Montant inclus $ 
Le Casier du Livre 
PO. Box 741, 


Winnipeg, Man. 
Voici ma commande pour 


LI 
ol 


7 530-TF, | 


PAGE QUATORZE 


Petites 


Chaque jour Les réception s'améliore 
Les nouvelles machines vont sortir 
de 1648-1049 qui 


! 
| RADIO RADIO MARIO 
1 


Et les machines 


nous restent devront auati sortir — 
nnonces de chez FONTAINE & COMPAGNIE 
Mous en avons de toutes sortes 
Tarif: 2 sous par met. Minima: #9] 1% Dien des peuves Que rernises 
sous par insertion pins 25 sous sep | y  p : SRE RASE al 
plémentaires pour affranchissement (OUEN 05 TOUS Dr pren p 
“ l'on 1e sert d'une faite Pa RES Ce roue ( ré du 
ont, venez nous voir 


LA paiement doit Lou)onrs ACCES | 


tuer la copie de l'annonce FONTAINE & COMPAGNIE 
165. ave Provencher Tél 201 425 
At vous navets es cheveux Eris, rencez- | 
+. de teinte naturelle avec du | 
Never Grey Ce n'est pas une teîn- ! À LOUER -- Chambre simple dames par- 
ture, mais Un tonique merveilleux tie ouest de Winnipeg déjeuner La- 
Ferivez pour obtenir un liant tra culiatt Wadresser à 672, rue Goui- 
: A4. Druvere. Botte 529. Trans- dns. Winnipeg, après 6 h. pm. Tél 
cons. Man Fr 170 
#1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHAITE OÙ VEN nésiow de 4 cham- 
DE ÆNUMATISME, et di vous n9[ SUENDRE = Donees 2 
pouvez obtenir de soulasement. éeri- soubasserment. sur la rue St-Jean- 
eme. A4. Bruvère. Boite 329] opte Si-Boniface Prix, 9680000 
Transcona Man TA | Téléphoner à 203 411 65-21 € 
A VENDRE 18 acres de terrain À! CHAMBRES A LOUER — Meubices 
rd sur la grande route no 14, 1 Pour gens âgés. Peuvent y faire eui- 
e de St-R bert rés d'une évoie sine légère. S'adresser à Albert La- 


eu-21P 


pv r ervice d'autobus Winni- gasté, Gravelbourg, Sask 

es Elect elec é: maison 15 x a 
24", 2 étages, pe ler 18° x 2 ff: | A venons Pour raison de santé 
age bd x 20; poussinière 19° x 12 propriétaire doit vendre maison 2 
grainerte #' x 12: bon puits, bonne étages 24 x 29, garage, forge 22 x 
eau Pr ratwonnable comptant 2. allonge 12 x 90 servant de maga- 
'adrewer à C, Proteau, St-Norbert, sin de fer et d'appareils électriques 
Man 658-220, Hydro depuis 1 an. Sur 5 lots dans 
u v village imas Centre canadien- 
A VENDRE 420 seres de terre, avec français, Religieuse enseigne école 
eau en sbondance, bâtisse, près de | supérieure omplet outillage de 
école, sur le grand chemin gravelé. | forge et soudure acétylène. Distribu- 


Dans centre canadien-français ! 


teurs de cercueils et agences 


N'adresser à Aimé Carrière, Storth- | chineries à continuer, Vendra pro- 

oaks, Bash 630-21P.|  priété seulement si désiré, ou échan- 
_ | gera pour une bonne ferme. Ecrire à 

AU NORWOOD — Une suite de 2 ap- | 

purtements, nor meublés ler étage, Te a ur-uP 

éclairée, chauftée, et Rangette. Entrée | ns 

rivée [2 rés é 

| Fa creed en > A VENDRE — A Hayw 

L I1 y aurait place pour un 


et aussi pour cour à bai S'adresser 

à Holte 24, Haywood, Man 

vente de propriétés 

campagne, de fermes à 

de blocs de commerce A VENDRE -— Bungal 

S'adresser à A. Sylvestre en stu 
222, avenue Hamel ment 

“t-Boniface dur 

Téléphone #29 398 lance à térmes 


6-23 


hat et 
+ où en 


hôte) 


co veau NH 
peinturé la 
air chaud, 52.900 00 comptant a- 
S'adresser à 298/bou- 


levard Dollard, St-Boniface, Man 
| , 639-210 
GARAGE A VENDRE — S'adresser à his 
Monsieur le Curé, Archevéché, Ai MAISON A VENDRE — À Notre-Dame 
Boniface 631-20P, de Lourdes. 18 x 20. Lot de 50 x 120 
PENSION £, "vieillard qui vou- | S'adresser à Marcel Boulic, Notre- | 
4 - 128 11 s 2= W 
draient être en pension avec leurs | Paie 68 SAUTER Man. tour. 
évousés, pourraient s'adresser à 531, : EN : 
FOIN A VENDRE -- No 1, $1800 la 
e . Lei £= |! 
rue Langevin, St-Boniface, Pour 7 [ons NS 2 GI E tonne, 


férences, s'adresser au Fresbytère de 
St-Boniface {Archevêché) 635-21P. 


À Wilfrid Riendeau, Belleview, Man. 
626-25P. 


Ecrire | 
| 


Ne cherchez plus! 
Le plus offrant gagnera! 
Achetez, au prix fixé par vous-même, 
emplacement idéal pour commerce, 


n SURINTENDANT, AGENCE IN-| 
DIENNE, $2480-83130, Norway House. | 
Pour tous les détails, voir les avis | 
affichés aux bureaux de la Commis- | 


it 
| 


l'avenue Selkirk., Venez voir cette de cut 
importe quand ou faites vos sion du service civil, aux bureaux 
r lettre. Cette aubaine ne du- | de poste. Les formules de demande, 


peuvent être obtenues aux bu- | 


qui 


Faites-nous par- | 2 
reaux susmentionnés, doivent parve- 


» 2 semaines 


offres dès maintenant, Mai- 3 1] 
chambres, 3 suites: vaste] nir IMMEDIATEMENT à Ja Com- 
35°, entièrement brochée | mission du service civil, 436, rue 
re ei énergie. Pourrait ser-\ Main, à Winnipïg d 
É r, de boutique de réparation, | 3151 
h ar à bois double, broché: lot ! on 
j 100, large façade propre à la cons- | A VENDRE — Tracieurs neufs et usa- 
« : n magasin. Kevenus men- rés, moissonneuses-batteuses (com- 
el propriété: #12000, Posses- | bincs) et batteuses, autres machines 
on médiate agricoles et aussi Camions. À vendre 
S'adresser à William Ewonchuk, ou à échanger. Livraison immédiate 


Aussi travaux de réparations faits | 
par des experts Allard Motors & Im- | 
| plements, vis-à-vis les Abattoirs de | 

St-Boniface. Man. 406-TF 


08%, avenue Selkirk, éasier “"- 
7-21C. 


Mesdames! 


che- 


soient 


Que 


veux 


vos 


Tissot Photo 


162, rue Dumoulin 


St-Boniface 


secs, 
fins 
teints, 


cassants 
blancs 


Expédiez-nous vos rouleaux 
décolo- 


de films por la poste 
rés, ou parfai- 


tement nor- 
maux, vous re- 
lors- 


30c le rouleau 


cevrez, 


que vous viendrez au GOLDEN 
BEAUTY SALON, la plus jolie Per- 
manente appropriée à vos cheveux, 
et dont vous serez fières. 

Les coiffeurs rofessionnels du 
GOLDEN BEAUTY SALON savent 
ce qui convient le mieux à la condi- 
tion particulière de vos cheveux. 
Non pas une production en grou- 
pe, mais une attention particulière 
est accordée à chaque personne in- 
dividuellement. Le GOLDEN BEAU- 
TY SALON donne à chacune la 
meilleure Permanente Dernières 
modes de Hollywood 

SPECIALES 


Ondulation crème à l'huile Salon 


DeLuxe j $3.50 et plus 
ndulation à oid Salo 
Le) à froic alon PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


La $4.50 et plus 
de dez-vous nécessaire, Ou- 

Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes, 


tot la journée le samedi. 
Pour obtenir un meilleur service, 

Ouvrages et réparations de toutes 
sartes 


venez le matin on de bonne heure 
ENGLISH PLUMBING 


ians l'après-midi 
; "GOLDEN BEAUTY SALON 
& HEATINC CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél. 922 792 


Coiffeurs professionnels les 
compétents et les meilleurs 
Demandez M. W, J. Harby 
Téléphonez, le soir, à 80971 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


plus 

de 
Winnipeg. 

et Hargrave A une rue 

la Station des Autobus, 

Ste-Marie, 


St Mary's 
au sud de 
vis-à-vis 


la Cathédrale 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 


Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


15, édifice Stobart Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Ze étage, Edifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone" 
Une photo Lyceum ‘“’Silvertone* de 8 x 10 


c .95 cents ou moment où la photo est prise, 
Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes. 
1 coupon seulement par personne 
Pas de reproductions (copy) acceptées 
Aueune 
dans ce contra 


entente ne sera acceptée sinon celle qui est imprimée 
1 S.V.P. apporter cette annonce 


Diplômes du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 
Ca Desjardins -- McGee 
138, bivd Dollard 


Tél. 


St-Bonitace 


201 467 


| A VENDRE — 640 acres, 550 en culture 


ne, 4 (BND — Mogasin general avec | 


snenageruentt fixturest, balances 
ete. ei logis à mêemé de 7 pièces, au 
entre rue Principale, village Del- 
mas, Sask Aussi hangar, garage 
Bonne enu. électricité. vole bilin- 
que supérieure 
canadieune-francaise. Con- 
HMMO comptant où 
comptant et 61954 en 
paiements faciles. Ferire à Boite 569, 
La Liberté et le Patriote. 619, avenne 
MeDermot, Winnipeg. 56»-24C. 


FOUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 
208, Edifice Melmtyre 
Téléphones: 97125 ou 204 567 
Fr 


d'été. Tres bonne bé- 
quantité, dans cent 
milles église et couvent 
# milles de la station 
une des mrilleures 
Prix, 9520,000.00 
balunce, termes 
à Albert Boutin 

sur 


170 en labou 
tisse, eau € 
canadien. 5 
de Cantal 
Cette ferme est 
dans le district 

10,000 00 comptant 
fnciles, S'adresser 
Alda, Sask. 


Votre radio s'arrête appelez 
FONTAINE & COMPAGNIE 
Notre expert, M. Saint-Hilaire est 
à votre disposition tous les jours, 
de neuf heures À six heures pour 
toutes réparations ou problèmes re- 

latifs à votre radio 

Et si vous lui en achetez un neuf, 

vous l'aiderez en nous aidant et 

bien mieux, vous serez satisfait 
FONTAINE & COMPAGNIE 


165. ave Provencher Tél. 201 425 


ON DEMANDE Hommes, commis 
pour magasin général. Ecrire, en don- 
nant expérience, Âge, grade scolaire 

-W. Chrétien, Lisieux, Sask 

646-2723 


TISANE CISBEY—Vous 


pouvez 


tenant vous procurer la célèbre T1- 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin. 
195, avenue Provencher, St-Boniface. | 
Par la poste, $100 franco 12-TF 
A VENORE — Tracteurs neufs, W6 
WDS6, Int. MM.U. DCA4, Case, L.A 
Case, 30 Cockshutt, AR. John Deere, | 


Mansey-Harris No 44, et camion neuf. 
S'adresser à X. Paillé, 257, ave Hamel, 
St-Boniface. 551-220. 
A VENDRE -—- Magasin général, centre 
Canadien-français, nord Saskatche- 
Wan, avec maison de 4 appartements. 
Chiffre d'affaires, $38,000.00. Prix, 
$11,000.00 ur bâtisses et équipe- 
ment. Marchandises, environ 55 400 00. 


Ecrire à Boîte 568, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg. 


568-22C. 


Pour achat et vente de propriétés 
de ville et de Campagne, commer- 
ces, fermes, maisons de rapport, 
blocs, prêts à 5% sur première hy- 
pothèque. 

S'adresser à Arthur Tougas. 
190, aveoue Provencher 
(bureau) 208178 (rés.) 206 952 
43-TF. 


Téi. 


A VENDRE 
Anne, maison 20 x 
et aussi deux autres ‘’sheds” 12 x 14, 
bon puits, avec 6 acres de terre, si- 

tuées au coin de 2 grands chemins 
(Highways). Le tout pour $2,200.00. 
S'adresser à Lucien Emond, Ste-Anne 
des Chênes, Man, 656-21P, 


Village de Ste- 
4, finie en dedans, 


— Dans 


A VENDRE-—Garage, ‘Machine Shop”, 
outillage moderne, Agences Massey- 
Harris, produits d'huiles, réparations 
et outillage comptant. Bâtisse à ter- 

La Liberté 


mes. Ecrire à Boîte 660, 
et le Patriote, 619, avenue McDer- 
mot, Winnipeg. 660-22P. 


A VENDRE — Un camion 1949, G.M.C.. 
l/tonne avec pneu de rechange si 
désiré, boîte en fer, comme neuf, 
3,000 milles de milage. A prix coû- 
tant. S'adresser à Marie-Louise 
Ayotte, Boîte 23, St-Jean-Baptiste, 
Man, 662-22P, 

A LOUER — Suite de 3 chambres non 
meublée complètement privée. Près 
du centre de la ville, Pour plus de 
renseignements, écrire à 562, Hoche- 
laga St, W., Moose-Jaw, Sask. 

661-21P. 


A VENDRE — 320 acres dans un dis- 


trict de bonnes récoltes, bonne bâ- | 


tisse, bonne eau. S’adresser à A.-E. 
Toupin, Laflèche, Sask. 664-24P. 


DES PREPOSES DE MACHINES (IM- 
PRESSIONS ET PAPETERIE), jus- 
au'à 92c. par l'heure, à Ottawa. Pour 
tous les détails, voir les avis affi- 
chés aux bureaux du Service natio- 
nal de placement, aux bureaux de la 


Commission du service civil et aux | 


bureaux de poste. Les formules de 
demande, qui peuvent être obtenues 


aux bureaux susmentionnés, doivent | 
parvenir à la Commission du service | 


civil à Ottawa, AU PLUS TARD LE 
17 SEPTEMBRE 1949, 


3750. | 


Planteurs de quilles 


demandés 
Heures: De midi à 7 h. pm, ou 
h. p.m. à minuit, 


de 7 
S'adresser à 
GIBSON SARATOGA 
BOWLING ALLEYS 
316, rue Donaid 
+ Tél. 924 902 
663-22C. 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


ALEX. 
MARGULIUS 
& C0. 


Fondé en 1919 


TABAC EN GROS 
CONFISERFE 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 


TABAC EN FEUILLES 


Commandez votre tabac en feuilles 
Nous avons les marques suivantes: 
Gr. Rouge — Rose Quesnel — Par- 
fum d'Italie — Petit Rouge — Petit 
Havane—Rose Quesnel (Manoques) 
Belgique Champlain Feuille 
Etendue no 1 — Comstock no 1 — 
Tabac à cigares 
Prix fourmis sur demande 


157, avenue Portage Est 
Winnipeg, Man. 


Paroisse prospère en | 


main- | 


LA LIBERTE ET 


| 


LE PATRIO 


LA: 


Métronomes 
de Suisse 


Au Rayon de Musique de EATON'S, il y a un vaste choix varie de cahiers de 
musique pour les études ou les loisirs, pour tout instrument , . . tous vos préférés, à 
des prix raisonnables. 


Séries d'études pour piano de 
John M. Williams et Shaylor Turner 


pour le jeune élève. 
morceoux tels que Marche Slave, 
Chorus, Two Guitors et 
Deux volumes. Chacun 


48 clefs de fa. Chacune 
Méthode Galla-Rini pour 
accordéon-piano 


“’Ayons de la musique pour le piano” 
Mélodies célèbres, pour les récréations et l'étude, 
Elles comprennent des 


plusieurs 


Méthode Zordan pour accordéor-piano 
Une étude complète et très facile pour 12-24 et 


<T. EATON Caro 


Pilgrims 9.—Musique de choix, préférée pour piano — 
autres. comprenant musique de ballet de Rosamunde 
80€ Flight Of The Bumble Bee, Danube Waves 


et autres. 


outres. 


11,—Album de morceaux 
35 compositions de Chopin. 


pour piano 


12.-——Chefs-d'oeuvre préférés pour orgue - 


Inutile de vendre votre radio à bat- 
terie et perdre gros d'argent, 
|| Faites-le transformer en radio élec- 
[| trique 
|| Apportez-nous 
envoyez-la 


machine ou 
le ‘“Trans- 


votre 
encore par 
fer”. 
Nous vous donnerons 
ferons le nécessaire 
Notre travail est toujours garanti. 
FONTAINE & COMPAGNIE 
165. ave Provencher Tél. 201 425 


un 


prix et 


| OPERATRICES EXPERIMENTEES de 
machines à coudre électriques, vous 
pouvez gagner de $25.00 à $30.00 par 
Semaine en travaillant chez vous, 
dans vos loisirs, Ecrire à Boite 670, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. 670-24C, 


| CHAMBRE ET PENSION pour homme 
de préférence; près de l'autobus, très 
central. S’adresser à 680, avenue Ta- 
ché, St-Boniface, Man. 669-21C. 


| A VENDRE — Ameublement de salle à 


diner, “kitchen cabinet”, bocaux à 
conserves, banjo. Doit sacrifier pour 
cause de déménagement. S’adresser 


à 431, rue de la Morénie, St-Boniface, 
Man. 668-21C. 


| A VENDRE — Poêle de cuisine, à bois 
ou au charbon, émaillé blanc, 6 ronds. 
Aussi une fournaise émaillée crème 


et brun. S'adresser à 410, rue d'Es- 
chambault, St-Boniface, Man. 
. 666-24C. 


A VENDRE — Poële de cuisine, émail- 
lé crème, 4 ronds, avec réchaud, en 
bonne condition, Prix $20.00. S’adres- 
ser le jour ou dans la soirée, après 
8 heures, à 503, rue Notre-Dame, St- 
Boniface, Man. 667-21C. 


MAGASIN A VENDRE — Epiceries, 
viandes, confiseries, 3 réfrigéateurs, 
machine à hacher la viande, mar- 
chandises en magasin $1,900.00, 
Chiffre d'affaires: $23,000.00 par an- 
née. Logis dans bâtisse, Chauffage 
à air chaud (booker). Possession im- 
médiate, S'adresser à 406, rue Tra- 
verse, St-Boniface, 641-21C. 


A VENDRE 


A St-Boniface 
Bungalow de 4 chambres, bâti il y 
a 5 ans, sur grand lot, En excellent 
état partout; planchers de bois dur, 
chauffage à air chaud. Sacrifiera à 
$6,200.00. 


A St-Vital 
Si vous cherchez une jolie maison, 
la voici, Bungalow de 4 chambres, 
|} bâti il y a 4 ans, sur la rue Sadler, 
|l St-Vital Lot embelli de verdure, 
|} arbres fruitiers. Garage. Prix rai- 
sonnable à $4,750.00. 
OUVERT LE SOIR. 
S’'adresser à 
Agences Roger Teillet 
204, édifice de la Banque de 
Commerce 
Téléphone: 203 093 
672-21C. 


Norwood 


A VENDRE 

Ferme à vendre — 160 acres, toute en 
culture,. 12 mille d'un vis cana- 
dien-français, 18 milles de Winnipeg, 
bonnes bâtisses. Prix, $65.00 de l'a- 
cre. 

Ferme pour l'élevage dans un district 
vanadien-français, 1 mille de l’école; 
320 acres, toute clôturée, 250 acres en 
culture et foin, le reste en bois et 
pâturage; bon puits, maison et étable, 
Prix, $3,900.00, à termes. 

À 30 milles de Winnipeg — Ferme pour 
culture à grain, 2 acres toutes en 

| culture, 180 acres prêtes à ensemen- 

cer au printemps, maison, étable, etc. 
eau en abondance. Dans centre Cana- 
| dien-français. Prix, $52.50 de l'acre. 
| Ferme pour l'élevage — 3 milles de 
l'église et l'école. 180 acres foin, bois 
et pâturage, maison, étable, eau en 
abondance. Prix, 81,000.00. 

Ferme pour culture mixte — Près d'un 
village canadien-français. 320 acres 
toutes clôturées, 60 acres en culture; 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


balance foin et bois, bonnes bâtis- 
ses, bonne eau. Prix, $2,500.00, à 
termes. 
Magasin général — Dans village pros- 


pére canadien-frahçais près de Win- 
nipeg. Bel immeuble moderne. Envi- 
ron $2,800.00 d'affaires par mois, 
Prix, pour bâtisse et ameublement, 
$10,500.00; marchandises en plus, en- 
viron $5,800.00. Bon paiement cormp- 
tant. 

St-Boniface — Bon commerce d'épice- 
ries et de viandes, bel immeuble, lo- 
gement moderne de 6 chambres. Prix, 
pour bâtisse et amenagements, 
$10,500.00. Marchandises en plus, en- 
viron $1,700.00 

A St-Boniface — Bloc de 6 logis, reve- 
nu $28000 par mois. Prix, $20,000.00, 
Pour autres commerces ou fermes, 


S'adresser à 
Art, TOUGAS 
190. ave Provencher 
Tél. 208 178 Rés. 206 952 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres a 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Téi.: 726 456 


Délégué aux Nations-U. | 


] 


Le secrétaire d'Etat aux Affai- 
res Extérieures a annoncé ces 
jours derniers que M. René Jutras, 
äéputé, fera partie de la déléga- 
tion du Canada à la quatrième ses- 
sion ordinaire de l’Assemblée gé- 
nérale des Nations Unies. Il rem- 
placera M. Hugues Lapointe, qui 
vient d'être nommé solliciteur gé- 
néral. M. Jutras représente la cir- 
conscription de Provencher, Ma- 
nitoba, à la Chambre des Commu- 
nes. 

M. Jutras fut instituteur à St- 
Norbert pendant trois ans avant 
de devenir le plus jeune député du 
Canada en 1940. Durant la guer- 
re, il fit partie du Corps d’Avia- 
tion Canadienne. Il représente le 
comté de Provencher aux Com- 
munes depuis neuf ans. Il n'est 
âgé que de 36 ans. Né à Letellier, 
il fit ses études au Collège de St- 
Boniface où il obtint son degré de 
bachelier ès-arts. 


A VENDRE 


St-Boniface — Cottage de 3 Chambres, 
semi moderne, Prix, $3,200.90. Re- 
quis, $1,850,00. 

St-Boniface — Cottage de 4 chambres, 
soubassement à la grandeur, beau 
lot. Prix, $4,300.00, ou $5,300.00 avec 
ameublement, 

St-Boniface Bungalow moderne 7 
chambres, grand lot Ne manquez 
pas cette occasion à $6,300.00. 

A St-Boniface — Près de l'école. Mai- 
son moderne 6 chambres. Prix réduit 
à $6,000.00, 

St-Boniface — Près des écoles et de 
l'autobus: Duplexe, 2 logements de 
4 chambres avec en plus 1 chambre 
au 3ème et 1 chambre au soubasse- 
ment. Bon revenu assuré. Prix, 
$10,500.00, comptant ou à termes. 

St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres, bien situé, Prix, $7,250.00. 
Comptant requis, $2,950.00. 

St-Boniface —- Cottage moderne de 4 
chambres, près des écoles. Prix ré- 
duit à $5,700.00, à termes. 

St-Boniface — Bungalow moderne de 6 
chambres, au centre de la ville, sur 
l'une des plus belles rues de St-Boni- 

| face. Prix, $8.200.00. Comptant requis, 


$3,300.00. 
| Rue des Meurons — Maison moderne 
| de 6 chambres, cuisine moderne, ga- 
| rage. Prix, $5,600.00, Comptant re- 
| quis, $3,000.00. 

A Norwood Cottage moderne 5 
chambres et grande salle de récréa- | 
tion au soubassement, près de l'école 
et église catholiques. Prix, $6,700.00. 
Requis, $3,000,00. 

A Norwood Près de l'école et de 

| l'autobus. Maison entièrement mo- 
derne, 4 chambres. Prix, $5,000.00, à 
termes 

A Norwood — Duplexe semi-moderne 
de 9 chambres, possession immédiate 
de 5 chambres. Prix, $4,000.00; comp- 
tant requis, $2,000.00, 

A Norwood Duplexe moderne 8 | 
chambres, chauffage automatique. | 
Suite du bas libre pour l'acheteur; 
suite du haut louée à $50.00 par mois. 

| Prix, $8,200.00. Requis, $3,500.00. 
|* Norwood — Bungalow moderne, 6 
! 

! 

1 

| 

1! 

| 

! 

1 

| 


chambres, près des écoles et de l'au- 

tobus. Possession immédiate, Prix, | 

$7.300.,00, à termes. 

A Norwood — Maisbn moderne de # | 
charabres, près de l'église du Pré- | 
cieux-Sang, chauffage eau chaude 
avec stoker, $10,500.00, à termes. 

A St-Viral — Cottage de 5 chambres, | 
22 x 32. lot 60 x 127 pieds. Possession 
immédiate. Prix, $2,500.00; comptant 

| requis, "$1,600.00. | 


| S'adresser à 


Art. TOUGAS 
| 190, avenue Provencher 
| Tél. 208 178 Rés, 206 952 


nr 


Pardessus d'automne prêts 


dernières modes. 


portés. $39.50 et plus 


à être 


Tissus de covert, gabardine, etc., dans les 
200, avenue Provencher. 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. 26h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Au Sacré-Coeur 
Croisade du Rosaire 


Le R. P. Leblanc, C.S.C. direc- 
teur de la Croisade du Rosaire 
dans les centres canadiens-fran- 
Çais, a prêché au Sacré-Coeur le 
dimanche 4 ;eptembre, à l'occa- 
sion de l'ouerture officielle de 
cette croisade. À 

Nous le remercions sincèrement 
et nous sommes convaincus que 
la chaleureuse invitation faite à 
tous les paroissiens de s'engager 
à réciter le chapelet en famille 
trouvera une réponse unanime et 
non équivoque. 

Ecole du Sacré-Coeur 


Plus de 165 éièves se sont ins- 
crits à notre école du Sacré-Coeur. 
Un plus grand nombre deyrait 
fréquenter cette école si on Vient 
compte du nombre imposant de 
familles françaises dans Winni- 
peg. Le jardin d'enfance peut en- 
core recevoir un certain nombre 
d'enfants. Ceux-ci sont admis dès 
l'âge de 4% ans. 

Nous invitons les parents cana- 
diens-français à ne rien négliger 
pour assurer à leurs enfants une 
éducation catholique et françai- 
se dès leur plus tendre enfance, 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 
Ouverture du Club 


L'ouverture officielle du Club} 


aura lieu le dimanche 11 septem- 
bre, à 2 h. p.m. Comme par les an- 
nées passées, tous les membres 
qui se procureront leur carte de 
membre ce jour-là jouiront gra- 
tuitement des jeux. 

Nouveaux règlements 

Un point important pour les 
quilleurs cette année c'est l’obli- 
gation de porter les souliers re- 
quis, comme il avait été décidé à 
la dernière assemblée, générale, 
Avis donc aux intéresses .., 

La cotisation pour la saison. à 
la demande générale, a été portée 
à $1.00. 

Ligues de quilles 

Les ligues s'organisent. Avez- 
vous donné votre nom? Sinon, dé- 
pêchez-vous et adressez-vous le 
plus tôt possible au gardien du 
Club, M. W. Joyal, et n'oubliez 
pas de lui signaler de quelle li- 
gue vous voulez faire partie. 

Avant de joindre d’autres li- 
gues de quilles en ville, réfléchis- 
sez un peu et pensez combien plus 
intéressant ce serait d’appartenir 
à une équipe composée de Cana- 
diens et qui fäit partie d'une ligue 
où vous pourrez rencontrer des 
amis et amies de votre langue et 
de votre tempérament .., 


AU RANG D'AMBASSADES 


MADRID —- Les gouvernements 
éspagnol et vénézuélien ont élevé 
leurs missions diplomatiques res- 
pectives au rang d'ambassades, 
annonce-t-on officiellement. 


A VENDRE 
St-Boniface — Maison de 6 chambres. 
Prix, $6,000.00, à termes. 
St-Boniface — Duplexe de 8 chambres, 
bâti il y a 3 ans, Prix, $12,400.00, à 


termes. 
St-Boniface — Maison de 5 chambres. 
Prix, $2,200.00. Comptant requis, | 


00 


$800.00. | 
St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 


bres. Prix, $7,400.00, à termes. 
Norwood -—- Maison de 6. chambres, 
Prix, Comptant requis, 
$1,000.00. 
Norwood — Bungalow de 4 chambres, 
en stucco, nouvellement décoré. 
Prix, #7,200.00, à termes. 


Norwood — Bungalow de 5 chambres. 
Prix, $5,900.00, termes. 
St-Boniface — Restaurant dans très 


bonne location, Chiffre d'affaires, 
$2.809.00. Prix, $5,800.00, à termes. 
Fannystelle — 240 acres de terre toutes 
en culture. $5400 de l'acre, à termes. 
S'adresser à A. SYLVESTRE 
282, ave Hamel, St-Boniface 
Téléphone 929 398 
671-21C 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


| 


Petites Notes 


. et Mme A. Allouis (née 
Yvonne Plamondon), d'Arcadia, 
Cal, étaient récemment de pas- 
sage à Winnipeg après avoir pas- 
sé une quinzaine de jours chez 
leur frère, M. Achille Plamondon, 
de Ste-Rose du Lac. Ils visitèrent 
leurs parents, les familles Val- 
court, Rajotte, Dupas et Thibeault, 
de Winnipeg, la Rév. Sr Joseph, 
supérieure au couvent de St-Pier- 
re, et la Rév. Sr Anne St-Gabriel, 
du couvent de St-Adolphe. Ils 
passèrent aussi par St-Jean-Bap- 
tiste, paroisse natale de Mme Al- 
louis, où ils furent les hôtes de 
M. l'abbé S. Caron, curé, et de 
Mile Annette Plamondon. 

M. et Mme Allouis furent les 
invités à de nombreuses récep- 
tions chez leurs parents et amis, 
entre autres, chez MM. Flavien 
Tessier et Donat Dupas. Ils vi- 
sitèrent aussi leur oncle, M. Avi- 
la Dupas, de Pilot Mound. 

Une soirée d'adieu fut organi- 
sée en leur honneur chez M. Do- 
nat Dupas. Nous souhaitons bon 
voyage à nos visiteurs et nous 
garderons un bon souvenir de 
leur aimable visite parmi nous. 

LA Li 

M. et Mme L.-G.-F. Beaudoin, 
de la ville de Québec, annoncent 
les fiançailles de leur fille, An- 
nette (Vickey), avec M. Edouard 
Jarjour, fils du Dr et de Mme 
E.-J, Jarjour, de Winnipeg. 


Trois millions de 


pèlerins à Rome pour 


l’année sainte 


CITE DU VATICAN -- On s'at- 


Winnipeg, Moan., Sseptembre 1949 


4.—{Chonsons favorites pour enfants 
nont poésies enfantines 


Air For The G. String, Elégie de Massenet 


à histoires. 
1{Cohier de piano pour les tout jeunes com- S.—Sélections de violon favor 
mençonts, chacun 90€ 
2—Cohier de” pions pour commençonts plus Minute Waltz, et plusieurs outres 
ôgés, chacun $1.35 6.—Duos de pianc préférés 3 
Premier livre pour le commençant adulte, férés arrangés en duos 
chacun $1.50 7.—Morceoux préférés de Bach 


Brahms, pour le piano 
8.——Possoges des Grands Opéras préférés, vocaux 
et pour piano — 75 airs d'opéras 


10.—Chansons de choix, préférées 
Ave Marie, |! Bacio, Where'er You Walk, et 


choeur, D 1:25 


Rayon de la musique, 7e étage. 


C'est un livre d'instructions exceptionnellement 
Finis en acajou méca- complet pour es à 120 clets ques-un des morceaux d'orgue les plus re- 
nisme à ressorts robuste pr RS "s2 50 nommés sont contenus dons ce recueil 
Sans v pue 7h PE 13.—Soios préférés pour accordéon - 
clochièbts d Séries préférées de tous Recueils faciles pour l'élève d'accordéon 
Avec sQ 95 de sélections vocales et instrumentales ee 2e: math ES 
” o!s onses vihageoises et oeuvres classiques 
clochette . 1.—Morceaux de piano préférés — collection de 15.=—-Morceaux plus pe STADE 7 préférés pour “oers 
LUTRINS classiques renommés POUR I DITS no. Morceaux faciles pour l'élève des grades 
* 2.—Morceaux de piano préférés pour enfants ntermédiaires 
Salides lutrins ploqués 3.—Morceaux de piano préférés pour l'élève # 
nickel, $2 09 adulte —— un cahier excellent pour le pianiste 
chacun . ordinaire. 


| 


compre- 
hymnes, Chansons et 


res comprenont 


morceaux pre 


Beethoven et 


comprenant 


de Chopin préférés 


quel- 


sélections 


chansons d'autre 


Récital à St-Boniface dé 
Mlle Denise Charlesworth 


Le concert qu'a donné Mile De- 
nise Charlesworth, jeune mezzo- 
soprano de St-Boniface, le mardi 
6 septembre dernier, a remporté 
un vif succès. La salle de l'Institut 
Collégial St-Joseph où avait lieu 
le récital était remplie d'auditeurs 
qui surent montrer leur apprécia- 
tion pour la riche interprétation 
aue l'artiste donna aux diverses 
pièces de son programme. Celui- 
ci comprenait un extrait de l’“A- 
talante” de Handel: trois mor- 
ceaux chantés en allemand: ‘Ge- 
sang Weyla's”, de Hugo Wolf, 
“Morgen’”, de Kichard Strauss, et 
“Auf Flugen des Gesanges”, de 
Mendelssohn. Le groupe suivant 
fut surtout grandement goûté: 
“Après un rêve”, de Gabriel Fau- 
ré, “La Procession”, de César 
Franck, “Le Manoir de Rosamon- 
de”, d'Henri Duparc, et “J'ai 
Pleuré en Rêve”, de Georges Hüe, 
Le programme comprenait éga- 
lement un extrait de l'opéra “Le 
Prophète”, de Meyerbeer, “Ah! 
mon fils”, Pour terminer, un 
groupe de chansons en anglais: 
“Sure on this Shining Night”, de 
Samuel Barber, “Silent Moon’, 
de Vaughan Williams, et “In the 
silence of the night’, de Rachma- 
ninoff. Mme Roline MacKidd 
était l'accompagnatrice de Mlle 
Charlesworth, 

.M. Claude Ferland, violoncel- 
liste, était l'artiste invité, Il se fit 
entendre dans “L'air de concours”, 
de l'opéra ‘Les Maîtres chan- 
teurs”, de Wagner, et “Rigodon”, 
de Forqueray, Mlle Jacqueline 
Gagnon l'accompagnait au piano. 

Au début du programme, un 
groupe de musiciens, sous la di- 
rection du R. P, Martial Caron, 
SJ, joua un Prélude, de Corelli, 


tend à ce que trois millions de |et la Gavotte, de Gossec,. 


pèlerins se rendent dans la vil- 
le éternelle durant l'année 1950, 
C'est ce qu'affirme une person- 
ne autorisée du Vatican. Environ 
deux millions seront des Italiens, 
et les autres viendront des pays 
d'Europe et d'outre-mer. D'un peu 
partout dans le monde provien- 
nent des rapports annonçant que 
les préparatifs considérables pour 
le transport des voyageurs sont 
à peu près terminés. Des pèleri- 
nages vers Rome s'organisent dans 
presque tous les pays, excepté 
en Russie soviétique. 


AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur 
les jambes, les bras? Enlevez-les avec 
notre cire spéciale, $2.00 le gros mor- 
ceau (pain). Laisse la peau lisse pen- 
dant des semaines. Electrolysis Clinie, 
710. édifice Time, Winnipeg. 184-TF, 


, . . 
Poils Disgracieux 
Signes, verrues, boutohs Nous ga- 
rantissons absolument les enlever 


pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur. Traitements à partir 


de $200 Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 

Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris TéL 94110 
WINNIPEG 


pen RER SR RS 


CHAMBRE ET PENSION 
GRATUITES 
Pour jeune fille étudiante, 
dans 


foyer canadien-français 
de St-Boniface, près de l'Aca- 
démie, en échange pour quel- 
ques légers travaux de maison. 
S'adresser à V, Rodrigue, 623, 
rue Langevin, St-Boniface, 


MAIGRISSEZ! SUIVEZ le 
d'Amaigrissement GOLDEN 
DEL", Perdez le surplus de poids 
disgracieux (non glandulaire), A- 
mincissez votre taflle, Ayez une sil- 
houette “Golden Model”. Paraissez 
a we “gi | nombre d'années 
us jeune. ous pouvez prendre 
PGoiden Model" comme supblgment 
diététique si vous en sentez le be- 
soin, ue le surplus de gras 
s'en va, les idylles commencent. 
Les hommes désirent que leur fem- 
me, leur amie maintiennent leur ap- 
parence jeune et leur beauté, 
qu'elles portent des vêtements at- 
trayants. 
Si vous êtes trop grasse, si Vous avez 
honte de votre taille, ne tardez pas 
— commencez à suivre le ‘Golden 
ares Fat Reducing Plan” aujour- 
ui. 
Rens de 5 semaines, 


GOLDEN DRUGS 


St, Mary's et Hargrave 
Winnipeg, Man , 


“Plan 
MO- 


$3.00 


inclus 


Ouvert toute 
la journée 
le samedi 


Ste 2, édifice Stobart 


COMPLETS POUR L'AUTOMNE 


unies. 


Téléphone 203 795 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


\ 
GX Ondulation lustrée 


Shampoo et mise en plis 


Tout à fait spécial 
Ondulation à l'huile à la crème 
Avec ou sans machine 


 GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 926 090 


Chaque complet de notre assortiment 
d'automne recèle toute une histoire 
au point de vue tissu. Habits de con- 
fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 


Ondulation séduisante 


$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inclus 


$4-50 


Près du Lyceum 


res 


